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Une déclaration de 
M. Millerand sur notre 

politique en Syrie 
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LA SÉANCE DE RENTRÉE DU REICHSTAG PAR NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL A BERLIN 
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Dans l'amitié comme 
dans l'amour on est 
souvent plus heureux 
par les choses qu'on 
ignore que par celles 
qu'on sait. 

LA ROCHEFOUCAULD 

LE GRAND PRIX DE PARIS SERA COURU AUJOURD'HUI AU BOIS DE BOULOGNE 

F"—" i ~ " "1 ■■' 1 WP^^WPW» > m J 11 ■ i. —1-1 1 1 —= — — t i°PENDENNIS, a M. Macomber; jockey: Garner; entraîn1 : Murphy. — 2° COMRADE, à M,de Saint-Mary; jockey: Bullock; entraîn1: Gilpin. —3°BLUE DUN, à M. Straker ; jockey : A. Smith; entrain1: Bewicke. 
40SOURBIER, à M. J. Hennessy;jockey:J.Cnilds;entraîn>: Batchelor. - 5°CHARLEBELLE,à M. CunUffe; jockey: Whalley;entraînr: Braisne. - 6<>0D0L, à M. Ternynck; jockey : A. Sharpe ; entrr: El. Cunnington. 

LES JOCKEYS : BARTHOLOMEW, WHALLEY, LANCÀSTER, J. CHILDS, BELLHOUSE, O'NEILL, MARSH, MAC GEE, BULLOCK, CH. CHILDS, SHARPE, GARNER, A. SMITH, DONOGHUE, FOX 

1° EMBRY, à M. G. Wattinne ; jockey :Bellhouse ; entraîneur : W. Flatman. — 2° CID CAMPEADOR, à M. Eknayan; jockey : Lancaster ; entraîneur : P. Pantall. — 3°FL0WERSH0P, au baron E. de Rothschild; 
jockey : Mac Gee; entraîneur : CL DuvaL — 40 BATTERSEA, à M. W.-K. Vanderbilt ; jockey : F. O'Nêill; entraîneur : Duke. 

LES PROPRIÉTAIRES : MM. HENNESSY, TERNYNCK, E. DE. ROTHSCHILD» PELLERIN, EKNAYAN, AMBATIELOS, DE SAINT-ALARY, WATTINNE, ABE BAILEY,. VANDERBILT, CUNLIFFE, LODER 

ST1 
E11 

0 SOUTHERN à Sir AbeBailey; jockey : Fox; entraînr : Reggie Day. — 2°SAINT POL, à M. Wattinne; jockey : Marsh; entraînr: Flatman. — 30SPION KOP, au capitaine Loder; jockey: Donoghue;-
°LE DANSK à M Pellerin; jockey : Childs; entraîn1 : Cunnington. —50 BROTHER TO EOS, à M. Ambatielos; jockey : Bartholomew; entraîn1 : Halsey. — 6° PLEURS, à M. Eknayan; jockey :Carslake; 

entraînr : Gilpin. 
entraînr : Davis. 

LES ENTRAINEURS : C. HALSEY, BRAISNE, BATCHELOR, DUKE, P. PANTALL, C. DUVAL, GILPIN, ED. CUNNINGTON, W. FLATMAN, DAVIES, REGGIE DAY, EL. CUNNINGTON ET MURPHY 
La grande épreuve qui sera courue aujourd'hui sur l'hippodrome du Bois de Boulogne, et qui est dotée 
d't,n

e
 allocatioh de 300.000 .francs, a réuni un nombre imposant de concurrents. Parmi les chevaux 

anglais qui s'aligneront au poteau, Spion Kop, vainqueur du Derby d'Epsom.et Charlebelle, gagnant 

des Oaks, paraissent être les plus redoutables adversaires des chevaux français. Le clan de ceux-ci com-
prend notamment Sourbier, vainqueur du prix du Jockey-Club, Flowershop, vainqueur du prix de Diane 

| et qui n'a pas encore connu, la défaite cette année, Cid Gampeador, Battersea, Odol, Embry et Pendennis, 



BXCELSIOR 
AU PALAIS-BOURBON il 

DÉCLARATION DE M. MILLERAND 
SUR NOTRE POLITIQUE EN SYRIE 
*' Nous sommes en Syrie, nous nous refusons à quitter la 
Syrie. Nous n 'y sommes pas en ennemis de la Turquie 
mais en collaborateurs, pour développer avec elle des 
richesses économiques qui n 'ont pas, jusqu 'ici, été 

mises en valeur. " 

Tous mes efforts ont pour but de faire prévaloir la 
diplomatie sur l'emploi de la force. " 

" EXCELSIOR" A BERLIN 

La Chambre a tenu, hier, deux séances 
exceptionnelles pour la discussion du bud-
get. 

Elle a volé, le matin, les chapitres du mi-
nistère des Affaires étrangères. 

MM. Joseph Patureau-Mirand et de 
Gaillard-Bancel intervinrent dans la dis-
cussion générale, le député de l'Ardèche 
pour regretter notre empressement à sui-
vre l'Angleterre dans le traité turc. 

— L fallait, certes, être sévère pour la Tur-
quie, dit M. de Gailhard-Bancel, mais il fallait 
être juste. Nous n'aurions peut-être pas eu, 
alors, à maintenir pendant longtemps notre 
corps expéditionnaire en Orient. L'effervescence 
se. serait calmée, et. nous aurions retrouvé en 
Turquie ces sympathies profondes que nous y 
avions. 

Vn relèvement de crédits de quatre mil-
lions fut voté pour le personnel diploma-
tique et consulaire. 

i— Pour 1921, déclara M. Nobleroaire, nous 
demanderons davantage encore. Nous ne vou-

' Ions plus recruter des agents au rabais. Ce n'est 
pas digne de la France 

De même, la Chambre adopta un amende-
ment de M. Jean Hennessy rétablissant Me 
crédit pour les dépenses relatives à la So-
ciété des nations à 769.000 francs. Ce crédit 
avait été ramené à 726.000 francs par la 
commission. 

Déclaration de M. Millerand 
M. Millerand déclara à ce sujet : 
— Nous faisons tout ce qui dépend de 

nous pour que la Société des nations entre 
le plus vite et le plus complètement pos-
sible en action. 

Nous pouvons' faire toute confiance au 
délégué 'français, M. Léon Bourgeois, qui 
applique toute sa vigilance et toute son ac-
tivité à remplir avec éclat la mission dont 
il est chargé. 

Deux interventions de MM. Paul Bénazet 
et Léon Blum — à l'occasion des crédits 
affectés à notre mission en Palestine, en 
Syrie et en Cilicie — provoquèrent une 
brève déclaration du président du Conseil. 

M. Miflerand fit observer tout d'abord 
que le gouvernement n'avait pas, à l'heure 
actuelle, une complète liberté de parole. 

— Cela pour deux raisons, dit-il. La pre-
mière, c'est que le projet du traité auquel 
se relient naturellement toutes ces ques-
tions est encore sur le chantier. 

La seconde, c'est qu'il y a, en ce mo-
ment, en cours, des opérations militaires 
qui ne sont que la réponse nécessairement 
forcée, et qui sera limitée, dans la mesure 
du possible, à des attaques dirigées vous 
savez par qui. 

Le président du Conseil affirma que no-
tre politique en Syrie n'était pas une poli-
tique à coups de canon. Il rappela qu'elle 
avait été définie, avant même que la France 
ait reçu le mandat qui lui a été confié depuis 
par le télégramme adressé le 10 février 
à notre haut commissaire, et qui lui in-
diquait que cette politique était plus di-
plomatique que militaire. 

Notre mandat en Syrie résulte de l'ar-
ticle 22 du pacte de la Société des nations. 
Le gouvernement estime d'ailleurs que la 
France, grande puissance méditerranéenne, 
liée à la Syrie par tant de souvenirs et de 
traditions, n'a pas le droit, sans compro-
mettre sa situation dans le monde entier, 
et. en particulier, dans le monde musul-
man, d'abandonner la Syrie. 

Ces paroles furent chaleureusement ap-
plaudies. 

, M. Millerand poursuivit : 
— Nous sommes en Syrie, nùus nous re-

fusons à quitter la Syrie, nous y restons 
d'après les principes définis dans le pacte 
de la Société des nations, pour apporter 
aux populations syriennes qui les deman-
dent l'aide et l'appui sur lesquels elles sont 
en droit de compter. 

Nous «.'7/ sommes pas en ennemis de la 
Turquie, mais en collaborateurs pour dé-
velopper avec elle des richesses économi-
ques qui n'ont pas jusqu'ici été mises en 
valeur. 

Voilà le rôle de civilisat ion que la France 
assume en Syrie. L'acceptez-vous ? Prenez 
vos responsabilités ! Si, au contraire, vous 
voulez que nous partions de la Syrie, dites-
le, et prenez-en aussi la. responsabilité. 

Mais sachez bien que la France ne pour-
rait, abandonner la Syrie sans renoncer en 
même temps aux intérêts les plus clairs 
et aux devoirs les plus sacrés. 

On applaudit sur la plupart des bancs. 
M. Blum demanda néanmoins le renvoi 
du chapitre à la commission, exprimant la 
crainte que le gouvernement soit amené 
à pratiquer une politique de conquête et 
d'aventure. 

M. Millerand protesta avec énergie : 
— Accepter, ainsi que nous d"vions le 

faire, le mandat sur la Syrie n'implique pas 
que nous soyons obligés d'occuper tous les 
territoires sur lesquels porte le mandat. 

D'ailleurs, ma politique à Londres et à 
San-Remo a tendu à limiter étroitement 
les territoires auxquels s'applique notre 
mandat. Elle a pour objet, également, d: 
réduire, dans toute la mesure possible, no-
tre effort militaire et nos effectifs. 

On a parlé de la méthode des petits pa-
quets. J'y suis opposé. 

J'entends concentrer nos forces et je fais 
tous mes efforts pour faire prévaloir la 
diplomatie sur l'emploi de la force. 

Malgré l'opposition des socialistes, les 
crédits furent votés par 470 voix contre 83. 

Le budget des P. T. T. 
La Chambre aborda, l'après-midi, la 

discussion du budget des postes et télé-
graphes. 

M. Louis Deschamps, sous-secrétaire 
d'Etat, intervint après M. Pierre Robert, 
rapporteur,,, pour répondre aux observa-
tions-présentées par MM. Canavelli. Masson, 
Montenot, Paul Gay et Desjardin. Il recon-
nut de fort bonne grâce qu'actuellement le 
public n'était pas. servi en proportion des 
tarifs qu'il payait, mais attribua cette si-
tuation à l'état du matériel et aux retards 
apportés par les fournisseurs dans la 
livraison des commandes qui leur ont été-' 
passées. M. Louis Deschamps nous promit 
d'ailleurs de sérieuses améliorations, no-
tamment l'organisation d'un excellent ser-
vice de T. S. F. 

— Sans doute, conclut-il, dans l'ensemble, 
la situation générale des P. T. T. n'est pas 
absolument satisfaisante. Mais, demain, l'auto-
nomie réalisée permettra l'exécution de pro-
grammes de longue haleine et donnera aux 
services postaux une administration digne de 
la France. 

On vota ensuite les dix-sept premiers 
chapitres. 

La discussion continuera lundi. — LÉo-
POLD BLOND. 

LA COMMISSION DE LA CHAMBRE 
PROPOSE DE FIXER LE PRIX DU BLÉ 

A 100 FRANCS LE QUINTAL 
La commission de la Chambre chargée 

de donner son avis sur la fixation du prix 
d'achat, par l'Etat, du blé récolté pendant 
la campagne 1920 sur le territoire de la 
métropole s'est réunie, hier matin, sous 
la présidence de M. Isaac, ministre du Com-
merce. 

Trois propositions étaient soumises à 
l'examen de la commission : 

La première proposition, émanant des 
représentants des associations agricoles 
des régions libérées, tendait à fixer à 110 
francs le prix des 100 kilogrammes de blé. 

La seconde proposition, présentée par 
les membres.de la commission d'agjic.ul-
ture, fixait le prix du quintal à 100 francs. 

Enfin, le gouvernement proposait le prix 
de 90 francs.' 

Après une assez longue discussion, les 
membres de la commission ont mis auï 
voix ces trois propositions. 

Le résultat du vote a prévalu en faveur 
de la seconde proposition, fixant le prix 
du quintal de blé à 100 francs. 

On sait qu'il ne s'agit là que d'un avis 
purement consultatif. La décision défini-
tive appartient au gouvernement. S'il ac-
ceptait la suggestion de la commission, le 
prix du pain devrait être, mathématique-
ment, porté à 1 fr. 30 envirdn le kilo. 

Ajoutons que la commission ne s'est pas 
occupée de fixer les prix du météil et du 
seigle. C'est là une simple question de pro-
portion que le gouvernement réglera seul. 

Un douzième provisoire ■ 
pour juillet 1920 

;—. ■ 

La commission des finances a adopté, 
hier, un projet de loi portant ouverture 
d'un douzième provisoire applicable aux 
dépenses du mois rie juillet 1920. Elle es-
père, en effet, que le budget de 1920 sera 
voté avant le 14 juillet. 

Le roi de Grèce est parti 
pour le front de Smyrne 

Le roi de Grèce a quitté Paris, hier soir, 
à 19 h. 30, par l'Orient-Express Simplon, 
se rendant à Smyrne. Il était accompagné 
du général Condarctos, du colonel Mêlas 
et du commandant Meiticas. 

Sur le quai de la gare, il a été salué par 
le commandant Guillaume, représentait le 
président de la République M. de Fouquiè-
res, chef du protocole; M. Venizelos et plu-
sieurs membres de la colonie grecque. 

Le roi de Grèce se rend sur le front de 
Smyrne-

L1HBB MMiMig HYATT 

105 millions d'habitants 
aux Etats-Unis 

WASHINGTON, 26 juin. — La population 
des Etats-Unis, est estimée à 105 millions, 
d'après le recensement de 1.400 villes. 
L'augmentation de la population est esti-
mée à 13 millions ou 26 0/0 contre 35 0/0 
des dix années précédentes. On estime qu'il 
faut en chercher la principale cause dans 
l'arrêt de l'immigration pendant la guerre. 
{Chicago Tribune.) 

L'assassinat d'Essadpacha 
Mme Essad pacha et sa fille sont arrivées, 

hier, à Paris. Elles étaient attendues pour les 
obsèques du général. Le corps est actuellement 
au dépositaire d'Aubervilliers. 

LA RENTREE DU REICHSTAG 
TANDIS QUE SE RÉSOLVAIT 

LA CRISE MINISTÉRIELLE 
1 > » g 

■ « 

Notre envoyé spécial s'entretient, avant la séance, avec la plupart des membres du 
cabinet constitué par M. Fehrenbach. 

" L'évolution du plan allemand continue, déclare un diplomate anglais. Le Reichstag 
se réunit. Les délégués du Reich iront à Spa. Tout sera calme, mais ce calme ne 

dépassera pas les derniers jours de la Conférence... " 

M. GUSTAV-PAUL LOEBE 
nouveau président du Reichstag 

[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

BERLIN, 26 juin, — Pendant quinze jours, 
les combinaisons ministérielles les plus 
invraisemblables ont été tour à tour pro-
jetées par le chancelier, puis écartées par 
les fractions politiques du Reichsffcg. 

On proposa des portefeuilles -à droite, 
à gaucho, au centre ; on consulta des gens 
d'affaires, ou nomma des ministres. Quel-
ques-uns furent agréés par les groupes, 
d'autres ne survécurent pas aux conven-
tions préliminaires. La plupart d'entre eux 
me reçurent et m'indiquèrent volontiers 
leur programme ministériel dans le cas 
où... Mais, chose étrange, toutes ces in-
terviews se ressemblent par leur l'orme 
et leurs déclarations. 

Les ministres, quels qu'ils soient, ne 
commandent pas en Allemagne : ils obéis-
sent aveuglément à un mot d'ordre,. et la 
force mystérieuse qui se dissimule dans les 
coulisses de la Wilhelmstrasse maintient 
son autorité et accomplit-ses desseins. 

Un diplomate anglais me déclara : 
— L'évolution du plan allemand conti-

nue. Le Reichstag se réunira, des délégués 
du Reich iront à Spa. Tout sera calme, mais 
ce calme no dépassera pas les derniers 
jours de la Conférence. 

— Que se passera-t-il alors ? 
— Une révolutien formidable. 
— Sous l'impulsion de qui ? deman-

da i-jc. 
L'Anglais ne me répondit que par un 

geste : celui de la main qui étreint. 

Avant la séance 
Les prévisions de notre ami se réali-

sent. Un ministère se constitue normale-
-ment en Allemagne, le Reichstag se réunit 
cet après-midi. 

Un service d'ordre très sévère est orga-
nisé autour du Reichstag. Le chancelier y 
arrive de bonne heure : il est assis au fond 

■de son automobile, tandis que, placé au 
côté' du chauffeur, Scheidemann, coiffé 
d'un énorme chapeau de paille, rend les 
saints adressés à Fehrenbach. 

Les couloirs sont animés. On discute les 
derniers et les prochains événements. 

Tout à coup, un mouvement de curiosité 
se manifeste : un homme s'approche len-
tement; les parlementaires le regaraent, 
les huissiers s'écartent, un silence funèbre 
s'appesantit autour de lui. 

Qu'est-ce donc! Est-ce un fantôme? 
Je me renseigne. 
— C'est le frère de Liebknecht, me rér-

pond-on. . • 
Je traverse l'antichambre où prône,' en 

marbre, le buste de Bismarck. Dans un coin, 
inaccessible aux rumeurs de la foule, une 
femme travaille. Elle lit, enfoncée dans un 
énorme fauteuil en moleskine. C'est une 
députée : Mme Baum, doctoresse en phi-
losophie, élue du parti démocratique dans 
le Schleswig-Holstein. 

— Nous nous débattons en pleines diffi-

M. FEHRENBACH 
nouveau chancelier du Reich 

cultes, me dit-elle, et nul ne peut prévoir 
ce qui doit advenir. 

— Que se passera-t-il à la séance de 
tantôt? 

— Absolument rien, on se contentera 
peut-être de nommer le président du 
Reichstag. 

— Et le ministère? 
— On le forme péniblement. 
— Que pensez-vous d'un gouvernement 

de gens d'affaires? 
—■ Lès gens d'affaires ont toujours une 

opinion. Il s'agira alors de les choisir 
parmi les groupes majoritaires du Parle-
ment. 

— Comment envisagez-vous, madame, 
votre rôle de femme dans la vie publique? 

— La femme députée doit se spécialiser 
dans les questions d'hygiène, d'éducation 
et d'assistance. 

— Une femme politique doit, par consé-
quent, se borner à être sociologue et se 
désintéresser des questions diplomatiques? 

— Bien loin de là. N'avons-nous pas 
eu des kaiserin... Tenez, même dans le 
Schleswig-Holstein... 

— Non... rien... Vous êtes Français, nous 
ne pouvons parler de cela ensemble. 

Frau doctor sèche alors deux larmes et 
continue sa lecture. 

Les ministres 
Voici le chancelier et les ministres : 

Hehitze (Justice), Koch (Intérieur), Simons 
(Affaires étrangères), Wirth (Finances), 
Roumer (Trésor), Gessler (Reichswehr), le 
général Groener (Transports), Scholz (Ali-
mentation). 

M. Fehrenbach passe. 
Il me répond à une question que je lui 

pose : 
— Je ne puis rien dire avant ma décla-

mation ministérielle. 
J'aperçois Gessler. 
— Vous connaissez, me dit-il, les déci-

sions de Londres et de Boulogne... Nous de-
vrons réduire à 100,000 hommes nos effec-
tifs. Les Alliés n'ont pas compris la 
nécessité de combattre le bolchevisme. Us le 
regretteront. Le'sort de la race blanche 
en dépend. Vous avez semé la joie dans 
les rangs spartakistes. Lisez la Freiheit ! 

Je n'ai pas lu la Freiheit, mais j'ai vu, 
il y a une heure à peine, un tableau ex-
posé Unter der Linden aux regards de tous. 
Cela suffit... 

Au premier plan, une statue : celle de 
Bismarck. A ses pieds, 'deux jeunes filles 
— l'Alsace et la Lorraine — revêtues de 
costumes de deuil, sont en pleurs ; une 
Gcrmania s'avance, tend un glaive au 
grand Prussien, et, sous cette peinture édi-
fiante, on a tracé, cette devise : « Bismarck, 
quand reviendras-tu ? » 

Bismarck ne reviendra certes pas. Mais 
des équipes d'ouvriers travaillent jour et 
nuit à la restauration de deux pa.ais : 
celui du kaiser et celui du kronprinz. 

LE GENERAL GROENER 
nouveau ministre des Transports 

Je croise le généial Groener, général en 
chef sous le kaiser, aujourd'hui ministre 
de la Républiaue. 

— Excellence, quelles sont vos inten-
tions ? 

— Travailler et m'efforcer de rendre pos-
sible le rapprochement' franco-allemand... 

Voici justement M. Simons, qui devait 
avoir le ministère du Commerce et que le 
chancelier a placé aux Affaires étrangères. 

— Vous venez m'interroger sur mes pro-
jets ? Lesquels ? 
.— Votre politique commerciale vis-à-

vis de la France. 
— Le ^octeur Borgius va vous l'expli-

quer. 
Le docteur Borgius, président' de la 

Chambre de commerce franco-allemande 
de Berlin, me fait alors les déclarations*$ui-
vantes : 

— Nous travaillons aux côtés de M. Gug-
genheimer, de Son Excellence Lusensky et 
des plus hautes personnalités de l'Alle-
magne. • 

— Votre but ? 
— Etablir la nécessité d'un rapproche-

ment solide et aplanir les difficultés com-
merciales entre nos deux pays. 

— Ce sont là des mots.-. Vous savez très 
bien que la France exporte surtout des 
articles de îuxe... Vous en interdisez l'en-
trée en Allemagne... Vous compliquez les 
efforts de nos commerçants par des saisies 
et des règlements nouveaux... Vous parlez 
ensuite de rapprochement... C'est voas, au 
contraire, qui le rendez impossible-

Le docteur Borgius, un peu démonté, me 
répondit textuellement : 

— J'étudierai la question... 

La séance 
A 3 heures, la séance commence. Les 

députés, en grand nombre, pénètrent dans 
l'hémicycle ; plusieurs d'entre eux, faute 
de place, se tierinent adossés au mur. 

Le publù;, le corps diplomatique, les 
membres de la presse s'entassent dans les 
galeries. 

Le doyen d'âge, M.. Riekel, député du 
Brunswick, s'assied au fauteuil présiden-
tiel. Malgré son grand âge — il a soixante-
dix-sept ans — le président du.Reichstag 
annonce l'ouverture du débat. • 

Il nomme un bureau provisoire, puis 
l'appel nominatif commence. 

Quelques incidents se produisent. 
Fehrenbach, qui, toute la journée, se 

promena dans les couloirs, n'assistait pas 
à la séance. Un seul ministre siégeait à 
l'emplacement réservé aux membres du 
cabinet. C'était Koch. Autour de lui, tous 
les sièges officiels demeurèrent inoccupés, 
et l'on vit sur les fauteuils du gouverne-
ment républicain se détacher, toujours vi-
vantes, les aigles impériales, que personne 
encore n'a effacées. 

Maximt BAZE. 

DîmancKe 27 juin 1920 -»«. 

LA GRANDE SEMAINE 

SEIZE CHEVAUX 
DISPUTERONT 
AUJOURD'HUI 
LE GRAND PRIX 
Dix concurrents français rencon, 
treront six des meilleurs repré* 
sentants de l'élevage anglais. 

Parmi les compétiteurs de cette 
belle épreuve, on note les ga, 
gnants du prix du Jockey-Club 
et du prix de Diane en France 
et les vainqueurs du Derby et des 

Oaks en Angleterre. 

Les favoris d'"Excelsior": 

SPION KOP, 0D0L et SOURBIER 
Nous allons avoir un Grand Prix comrn9 

on n'en a pas, vu ' depuis cinquante, 
quatre ans, un Grand. Prix avec cinq che-
vaux anglais, et même six, si l'on compte 
Brother to Eos, qui est entraîné en France, 
mais est né en Angleterre. Et, parmi ces 
cinq concurrents, il y aura le gagnant du 
Derby d'Epsom et la gagnante des Oaks, 
de même que, parmi nos représentants, ii 
y aura les gagnants de Derby et de Oaks 
français, autrement dit du prix du. Joc-
key-Club et du prix de Diane : assemblage 
rarissime, sinon unique. 

Aux six concurrents anglais seront op-
posés dix concurrents français; ce qui ferj 
un champ de seize partants : 

58 Brother to Eos G. Bartholomew 
58 Cid Campèador Lancaster 
58 Pleurs..-. Carslake 
58 Sourbier J. Childs 
58 Pendennis Garner 
58 Le Dansk Ch. Childs 
58 Odol Sharpe 
58 Battersea O'Neill 
58 Embry Bellhouse 
58 Saint Pol Marsh 

I 58 Southern Fox 
58 Spion Kop Donoghue 
58 Comrade P. Bulloct 
5G% Flowershop Mac Gee 
56% Charlebelle A. Whalley 
56y2 Blue Dun X... 

Le camp anglais comprend •. Spion Kop, 
Comrade, Charlebelle, Southern et Blue 
Dun. Cette dernière, d'après certaines in-
dications fournies par ses courses en An-
gleterre, ne doit pas valoir Comrade. Sou-
thern s'est montré inférieur à Blue Dun, 
et il n'a guère pour lui que d'avoir couru 
honorablement sur la distance du Grand 
Prix, ce qui est, du reste, quelque chose, 
Charlebelle, gagnante des Oaks, est la 
meilleure pouliche de son année en.An-
gleterre, mais les femelles paraissent sen-
siblement moins bonnes que les mâles, 
Comrade est un candidat assez mystérieux, 
II a gagné toutes ses courses, mais n'a ja-
mais rencontré de très bons chevaux, et 
la plus longue distance sur laquelle or. l'ait 
vu est 2-000 mètres. C'est un compagnon, 
d'entraînement de Spion Kop, qu'il aurait, 
dit-on, battu dans un essai, mais cela' ne 
prouve pas grand'chose, car les essais de 
Spion Kop ont été généralement démentis 
par ses courses publiques; il va évidem-
ment mieux sur l'hippodrome qu'à l'en-
traînement. En somme, avec une légère 
réserve pour Comrade, Spion Kop, gagnant 
du Derby, apparaît ccrmu.e le vrai cham-
pion anglais. Sa victoire d'Epsom semble 
être concluante, car le-train y a été extrê-
mement rapide. Il a donc une excellente 
chance d'accomplir le même exploit que 
son père Spearmint, qui a gagné le Derby 
d'Epsom et le Grand Prix de Paris en 1906. 

Dans le camp français, il faut mettre à 
part Sourbier, Odol et Cid Campèador, qui 
sont nos représentants les mieux qualifiés. 
Il ne semble pas, en effet, que les chevaux 
qui ont fini derrière Sourbier et Odol, dans 
le prix du Jockey Club, c'est-à-dire'Embry, 
Battersea, Pendennis et Pleurs, aient une 
chance bien sérieuse de revanche. Pour 
Odol, c'est tout différent : il a dû assurer 
le train lui-même, et s'est trouvé, par là, 
sérieusement désavantagé. Soucier a para 
avoir une supériorité écrasante quand n 
a pris le meilleur'sur lui, mais, en fait, 

Suis heureuse... 
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n jockey n'avait rien en main en finis* 
«mt et les deux longueurs qui le sépa-rent d'Odol donnent la mesure exacte de 
ïa supériorité ce jour-là. Odol peut donc 
ftYi bien prendre sa revanche, si le trâin 
-t pl|JS sévère que la fois dernière, comme 

Jest assez probable, et s'il est tiré dans 
«m action. Cid Campèador s'est montré, au 
début, à peu près l'égal d'Odol. qui l'a battu 
/Tune'tête, et il n'a reoaru qu'une fois de-
puis A-t-il fait autant de progrès qu'Odol, 
nu davantage ? On n'en sait rien, et, dans 
le doute, Odol, qui a couru plus récemment, 
it bien couru, paraît plus sûr. 

plowershop, gagnante du prix de Diane, 
«st une jument très populaire, et elle aura 
je nombreux partisans ; mais, à regarder 
jes choses froidement, on ne voit pas pour-
nuoi elle ferait mieux qu'Emtry, qu'elle a 

toutes les peines du monde à battre 
d'une tète dans le prix Greffulhe. 

!!• faut donc choisir entre Spion Kop, 
d'une part, et Sourbier ou Odol, de l'autre. 
(3e' choix est affaire d'impression, puisque 
n0us manquons de points de comparaison 
entre les chevaux anglais et les. nôtres- A 
Dropos de la victoire de Galloper Light 
dans le Grand Prix de l'an dernier, on a 
fait valoir très justement que notre élevage 
de pur sang avait beaucoup plus souffert, 
oendant la guerre, que l'élevage anglais, 
M qu'il en résultait pour nous une infé-
riorité momentanée. Je crois que ce désa-
vantage subsiste toujours, et c'est pourquoi 
je penche du côté du champion anglais. je désigne donc comme gagnant Cu 
Grand Prix de 1920 : 

SPION KOP 

et Pour les places
i ODOL. et Sourbier. 

FRIDOLIN. 

SPORTS 
LA JOURNÉE SPORTIVE 

Automobile t 
' Conoours du « bidon de cinq litres », épreuve 
He consommation sur un circuit de 8 kilomè-
tres à La Ferté-Bernard, organisé par l'Asso-
ciation des médecins ûe la Sarthe. 

■ Cyclisme : 
14 h. 30, Sergent contre Spears én vitesse, 

match de motos entre Moreau et Baudelocque, 
américaine ds 40 kilomètres, au Parc des 

^A^h. 30, première étape du Tour de France 
cycliste, Paris-Le Havre (388 kilomètres) ; dé-
part du pont d'Argentcuil. 

A- 14 h. 30, préliminaires du Grand Prix, de 
(Paris amateurs, 34 engagés, 9 séries, au vélo-
drome du bois de Vincennes. 

A 7 heures, Paris-Nogent-le-Rotrou,' pour le 
challenge de la France touriste et sportive. Dé-
part du pont de Saint-Cloud. 

. : Boxe : ■ '■ 
A 13 h. 30, première Journée des champion-

Sats intercorporatifs, organisés par la Fédéra-
tion française de boxe, au gymnase Christmann. 

Education physique ; 
A 14 h. 30, grande fête d'éducation physique, 

organisée par ,1'Ecolo normale de Jofnville-le-
Pont. 

Athlétisme : 
■ A 14 h. 30, première journée des challenges, 

nationaux de la Fédération des sociétés athlé-
tiques professionnelles de, France, au Parc des 
Princes. 

Natation : 
A 14 h. 30, à Choisy-le-Rol, fête annuelle. 
A 9 heures, 15" sortie des Audax Nageurs sur 

6 kll. Départ devant le 182, quai de Halage, au 
Ferreux. 

Aviron : 
A 14 heures, régates annuelles de Lagny, 

organisées par ia Société nautique de Lagny. 

500.000 FRANCS POUR LES SPORTS 
La Chambre a voté, hier, un crédit de 

600.000 francs pour- la propagande sportive 
française à l'étranger, dont 200.000 francs à 
verser immédiatement pour la préparation aux 
J«ux olvmpiques d'Anvers. ' 

M. Gaston Vidal, député de l'Allier, a de-
mandé que cette somme soit mise sans retard à 
la ; disposition des sociétés intéressées pour 
permettre l'entraînement de. nos athlètes. 

LAjO|Rj^DEBOXE 
Les combats de boxe disputés hier soir au 

Cirque de Paris se sont tous terminés très ra-
pidement. Nhles, ancien champion de France 
des poids lourds, a battu le nordiste Lequen 
à la deuxième reprise par mise hors de combat. 

Le champion de France des poids mi-moyens 
Francis Charles a' mis hors de combat, à la 
troisième reprise, Brévièrès, qui se montra très 
courageux. 

Criqui a. mis hors de combat, a la première 
reprise, Baker. 

Le champion d'Europe des poids plumes 
Wynes a battu l'Anglais Johns à la deuxième 
reprise. 

LETOOR^TRMECYCLISTEEST COMMENCÉ 
Ce matin,' à 2 h. 30, a dû être donné, au pont 

d'Argenteuil, le départ, du Tour de France, or-
ganisé par notre confrère l'Auto. Cent trente-
nuit coureurs se sont engagés pour la grande 
épreuve classique de 5.6o0 kilomètres, dont la 
première étape, qui se déroule, aujourd'hui, de 
Paris au Havre, mesure 388 kilomètres. 

Tous les favoris : les Jean Alavoine, Chris-
tophe, Barthélcmv, Lambot, les frères Pélissier, 
Heusghem, Défraye, Mottiat, Rossius, Philippe 
Thys, et enfin l'Italien Belloni, se sont présen-
tés, ce matin, au départ. 

HEURES 
DU 

MATIN 

INAUGURATION DE LA LIGNE AERIENNE 
BAYONNE - BILBAO 

*0< 

Aujourd'hui aura lieu l'inauguration de la 
ligne de transporta aériens Bayonne-Bilbao. 

Actuellement, les plus grands express met-
tent une moyenne de sept à huit heures pour 
franchir 1-a distance séparant ces deux villes. 
La voie aérienne les mettra à cinquante-cinq mi-
nutes de vol l'une de l'autre. 

■ Ce service nouveau de. transports, qui met-
tra en communication rapide la France et l'Es-
Pagne, est de nature à resserrer la bonne entente 
■des deux pavs voisins et amis. L'aéronautique 
prouve une 'fois de plus qu'elle sait être un 
puissant élément de civilisation, de progrès et 
de paix. , , 

M. P.-E. Flandin, sous-secrétaire d Etat de 
l'Aéronautique, assistera à cette inauguration 
et prendra place à bord du premier hydravion 
qui fera le trajet de Bayonne à Bilbao. 

Il sera reçu dans cette dernière.ville par les 
-autorités espagnoles et par le général Echa-
'gne, directeur général de l'aéronautique en 
Espagne. 

DERNIERE HEURE 5 HEURES 
DU 

MATIN 

L'OFFENSIVE CONTRE LES KEMALISTES 

L'OPÉRATION DES TROUPES 
GRECQUES EN TURQUIE D'ASIE 

ELLE SEMBLE PRENDRE UNE ASSEZ GRANDE ENVERGURE 

Les armées helléniques ont réalisé de nouveaux et imporm 

tants progrès au nord et à l'est de Smyrne 

L'offensive grecque se poursuit avec 
succès, comme on le verra par le com-
muniqué ci-dessous. Elle semble même dé-
border le cadre des opérations qui avaient 
été décidées tout d'abord, et la marche 
en direction de Kara-Kissar a quelque ped 
surpris les milieux officiels français. 

Quelle est, en effet, l'origine de cette opé-
ration, qui prend figure de véritable cam-
pagne ? Si nous sommes bien informés, 
c'est le 19 juin, à Hythe, en rentrant de la 
partie de golf à l'issue de laquelle il avait 
rencontré M. MrllerE.nd, que le chef du gou-
vernement anglais parla pour la première 
fois d'une certaine proposition de M. Ve-
nizelos. Il s'y agissait de faire échec aux 
forces «des nationalistes turcs qui mena-
çaient de bloquer les détroits en s'infiltrant 
le long de la côte. Une marche de Snv rne 
à Panderma, exécutée par les effectif 
grecs disponibles dans la région, pouvait 
faire face au danger et isoler les gens de 
Mustapha' du reste de l'xlnatolie. M. Lloyd 
George, en expôsa&t ce point de vue, s'y 
déclarait très favorable. Le Premier "ram-
pais répondit alors qu'il n'y voyait pas 
d'inconvénient si les chefs militaires ap-
prouvaient le projet-

Foch et Wilson, consultés, jugèrent 
l'opération possible et probablement avan-
tageuse, étant donnée surtout la personna-
lité du général grec commandant à 
Smyrne, qui est considéré comme un des 
meilleurs officiers de l'armée hellénique. 
Mais il était bien entendu que l'objectif 
restait, limité à une marche sud-nord ne 
devant pas dépasser Panderma. 

Or, les forces grecques envahissent au-
jourd'hui des territoires en plein est de 
Smyrne et portent même de ce côté leur 
principal effort. M. Venizelos compte sans 
doute prendre là des gages dont il pourra 
se servir. par la suite comme monnaie 
d'échange. On comprend parfaitement que 
l'homme d'Etat grec s'empresse de saisir 
toute occasion qui écarte de son pays le 
cauchemar d'une revision du traité en fa-
veur de la Turquie. Mais où cela va-t-il 
nous entraîner ? 

Une interview du maréchal Foch, publiée 
hier matin par le Daily Mail, semble bien 
indiquer que les Alliés se trouvent enga-
gés solidairement dans cette nouvelle af-
faire. Le commandant en chef des armées 
alliées rappelle, en effet, la nécessité de 
l'union et, se refusant à parler "« troupes 
grecques, britanniques ou françaises », ne 
veut connaître que les armées de l'Alliance 
qui a vaincu. 

Il déclare d'ailleurs que celles-ci sont 
suffisantes pour assurer le succès dans le 
proche Orient, si les gouvernements sont 
assez sages pour modérer leurs ambitions 
et s'en tenir à la défense des intérêts, déjà 
si nombreux, qu'ils ont à y sauvegarder. 

Dans quelles proportions allons-nous 
nous engager là-bas ? Allons-nous aider 
les Anglo-Helléniques à e'assurer de Cons-
tantinople, alors qu'ils nous reprochaient 
si fort, voilà trois mois, l'occupation jus-
tifiée de Francfort ? Allons-nous nous 
enferrer ? — A. DES IRELAIES. 

Le communiqué grec 
SMYRNE, 26 juin. — Bulletin du 24 juin. 

— Nos troupes, avançant dans qu' tre di -
rections,' s'emparèrent de Soma, Déré Kivi, 
Mendehora et Tchaous Dag Kiosk, malgré 
une forte résistance de l'ennemi, qui se re-
plia en désordre. Trois pièces d'artillerie 
lourde, trois pièces d'artillerie de campa-
gne, de nombreuses mitrailleuses, des fu-
sils, un train des wagons, de nombreux 
prisonniers oX le drapeau du 135e régiment 
turc du Méandre tombèrent entre nos 
mains. Les pertes dénombrées sont envi-
ron de vingt tués et cent blessés. Les per-

tes ennemies sont considérables. Notre in-
fanterie a fait preuve d'un élan remar-
quable. 

N. B. — Le télégramme de Londres, con-
cernant l'action de nos troupes dans la ré ■ 
gion de Théodosie et l'anéantissement du 
13'' C. A. turc, est confirmé. 

La lutte contre les nationalistes 
LONDRES, 26 juin. — On mande de Cons-

tantinople au Times, 24 juin : 
Le détachement français de Zongudak 

s'est retranché dans l'éventualité d'une at-
taque nationaliste. Le grand vizir a télé-
graphié aux nationalistes, laissant ressor-
tir le mauvais effet produit par l'attaque 
nationaliste à Ismid et les menaces d'at-
taque à Tregli et à Zongudak. Mais il est 
peu probable que ce télégramme du grand 
vizir fasse impression sur les nationalistes. 

La durée de l'intervention grecque 
en Asie Mineure 

ATHÈNES, .26 juin. — Au quartier géné-
ral de l'armée grecque, on exprime l'espoir 
que la campagne ne durera pas au delà de 
trois semaines. 

Mais, dans d'autres milieux, on se mon-
tre moins optimiste. On fait remarquer 
que l'armée do Mustapha-Kemal est com-
mandée par des officiers de carrière et 
comprend aussi des soldats éprouvés. 

Dans les montagnes de l'Asie Mineure, 
les soldats de Mustapha-Kemal peuvent 
tenir indéfiniment la campagne et, sans 
livrer de batailles rangées, harceler les 
Grecs en une campagne de « guérillas ». 
C'est vraisemblablement ce qui va avoir 
lieu et cela durera sans doute plus de trois 
semaines. 

Envoi de navires français 
dans le Levant 

TOULON, 25 juin. — Le sloop Algol a 
quitté Toulon cet après-midi, à destination 
de Constantinople. 

Le ministre de la Marine a prescrit l'ar-
mement des dragueurs Pioche et Charrue, 
en vue de leur envoi éventuel comme 
dragueurs supplémentaires dans le Levant. 

Le cargo Coetlogon sera dirigé sur Cons-
tantinople. 

D'autre part, le cuirassé Jean-Bart et 
les torpilleurs d'escadre Bisson, Capitainc-
Mehl et Mangini, qui effectuaient des 
exercices au golfe Juan, ont rallié le port 
pour se tenir prêts à appareiller éventuel-
lement dans un délai de quatre jours pour 
le Levant, si les circonstances rendaient 
leur départ nécessaire. 

LA RÉPONSE DE LA TURQUIE 
AUX CONDITIONS DE PAIX 

La délégation turque a remis, hier matin, 
à 11 heures, sa réponse au colonel Henry, 
qui l'a portée, vers midi, au secrétariat gé-
néral de la Conférence, au Quai d'Orsay. 

Nous croyons savoir que, tout en expri-
mant des protestations, les Turcs acceptent 
néanmoins les conditions des Alliés. 

L'opposition au traité de paix turc 
dans les milieux musulmans 

BOMBAY, 26 juin. —- Une lettre signée pa-' 
trente-deux musulmans hindous représen-
tant l'opinion de leurs coreligionnaires 
prie le vice-roi de demander au gouverne-
ment britannique de modifier le traité de 
paix avec la Turquie. 

Le Congrès 
des travailleurs du sous-sol 

S*INT-ETIENNE, 26 juin. — Le congrès des 
mineurs a continué, ce matin, ses travaux. 

Cinq grandes commissions ont été créées. 
Dans la première, on a établi le rapport moral 
et financier du svnd;cat et étudié les bases du 
consrès international de Genève, qui doit se 
tenir le 2 août prochain. Dans la deuxième, on 
a étudié la loi de huit heures. Dans la troisième, 
on a discuté la loi sur les accidents et le 
minimum de salaire. Dans la quatrième, on a 
étudié le projet de nationalisation des mines. 
Dans la cinquième, on s'est occupé de la mo-
dification des statuts de la fédération. 

Par 105 voix contre 10 et 6 abstentions, un 
ordre du jour e=t aiors voté, « approuvant 
l'attitude et l'action de la Confédération géné-
rale du travail dans la grève générale qui s'est 
déroulée du 1" au 22 mai 1920, mais regret-
tant que les administrateurs de la Fédération 
des chemins de fer aient déclanché leur mou-
vement corporatif sans avoir au préalable saisi 
la C G. T.. ce qui a. annihilé les efforts des 
corporations engagées ». L'ordre du jour sti-
pule en outre qu' « a l'avenir un mouvement 
de grève générale ne pourra être entrepris 
qu'après que les syndicats auront été consultés 
par la C. G. T. et se seront prononcés pour la 
S-rève à la majorité des deux tiers des syndi-
cats représentés ». 

Le ministre 
de la Reichswehr 
ne démissionne pas 

— XX 

BERLIN, 26 juin. — La (Jazettq de Voss, 
qui avait annoncé, hier soir, que le minis-
tre- de la Reichswehr, M. Gessler, avait of-
fert sa démission, rectifie son information 
en déclarant que c'est après Spa seulement 
que le ministre décidera s'il doit rester JU 

non dans les conseils du gouvernement. -

ABONNEMENTS DE SAISON 
Afin d'éviter à tio.î lecteurs les inconvé-

nients qu'ils pourraient rencontrer pour se 
procurer EXCELSIOR dans certaines petites 
localités, nous créons des abonnements de 
saison,au tarif suivant : 

Seine, S.-et-Olse Départements 

1 mois. 
2 mois. 

6 fr. 25 
12 fr. 50 

7 fr. 75 
15 fr. 50 

Prière de vouloir bien accompagner toute 
demande du montant intégral de ces abonne-
ments, qui ne peuvent avoir une durée de 
plus de deux mois, et que nous ne faisons 
pas recouvrer. 

Objets et marchandises 
de luxe 

Le Journal officiel publie ce matin un décret 
classant comme étant de luxe les marchandises, 
denrées,'fournitures et objets divers en raison 
de leur nature, ou lorsque leur prix de vente 
excède un prix de vente fixé. 

Il vise la loi du 25 juin 1920 créant de nou-
velles ressources fiscales ; les dispositions prises 
sont applicables à partir du 1er juillet prochain. 

NO UVELLES BRÈ VES 
— M. le docteur Deqtiidt est nommé direc-

teur du service centril du contrôle à exercer 
sur les services, établissements et. institutions 
relevant du ministère de l'Hygiène, de l'Assis-
tance el de la Prévoyance sociale. 

— Le général Hirschauer a présidé, hier soir 
à Versailles,- un banquet offert par la munici-
palité. 

— L'Office départemental du charbon de 
Versailles- vient de refuser du charbon anglais 
vendu au prix maximum, et qui contenait 80 0/0 
de pierre, 10 0/0 de terre et 10 0/0 de poussier. 

— Les fêtes en l'honneur de Jeanne d'Arc 
ont-commence hier à Poitiers. La réception de 
Charlès VII et de l'héroïne à la porte de Paris 
a été llgurée par les autorités municipales elles-
mêmes. 

— Le conseil de guerre de Marseille a con-
damné à mort, par contumace, le soldat Albert 
Sisson, du 2bSe de ligne, qui, prisonnier en 
Allemagne, avait dénoncé plusieurs de ses 
camarades. 

— Le président de l'Association française du 
Luxembourg belge a remis, hier, au général 
de Castelnau, une réduction du coq de bronze 
qui surmonte le monument élevé à Arlon en 
l'honneur des soldats français tombés en Bel-
gique. 

— Un train de voyageurs a déraillé, hier 
matin, en gare de Villers-sur-Lesse, près de 
Bruxelles. Plusieurs voyageurs ont été griè-
vement blessés. 

Comploir Nam d'Escompte de Paris 
Avis de répartition 

Cette Société nous informe que; par 
suite du nombre très considérable d'actions 
souscrites à titre irréductible, les sous-
criptions' réductibles ne pourront être ser-
vies que dans la proportion de 3 0/0 du 
chiffre d'actions anciennes possédées, une 
action étant attribuée à chaque souscrip-
teur. 

Il sera, en conséquence, réparti une ac-
tion nouvelle aux porteurs de 1 à 16 ac-
tions anciennes ; deux, aux porteurs de 
17 à 49 ; trois, aux porteurs de 50 à 83 ; 
quatre, aux porteurs de 84 à 116, et ainsi 
de suite. 

Nous rappelons qu'un versement de fr. 
375 par action attribuée à titre réductible 
doit être effectué du 1er au 15 juillet 1920. 

L'INDEMNITE ALLEMANDE 

LE POURCENTAGE DE 55 0/0 
IS SEM-T-IL 

M. Lloyd George l'aurait promis 
à M. Millerand, au cours d'une 

conversation particulière. 

Une certaine émotion avait été causée, 
hier, par une dépêche officieuse de l'agence 
Reuter disant que l'Angleterre s'opposait 
définitivement au principe du pourcentage 
dans la répartition de l'indemnité alle-
mande. 

Or, nous apprenons que, dans une con-
versation particulière avec M. Lloyd 
George, M. Millerand aurait obtenu du Pre-
mier anglais que les 55 0/0 attribués à la 
France seraient bien considérés comme un 
pourcentage sur le total de l'indemnité al-
lemande. 

Bien qu'aucune signature n'ait suivi cet 
accord, celui-ci n'en doit pas moins être 
considéré comme parfaitement valable. 

L'Italie à la Conférence 
ROME, 26 juin. — Le comte Sforza partira 

pour Bruxelles le 1er juillet. La Tribuna, 
dans une note d'allure officieuse, affirme 
que la ruestion des réparations sera exa-
minée ab imis fundamentis sur les prin-
cipes suivants : 

1° L'Italie doit recevoir une indemnité 
proportionnelle à ses sacrifices ; 

2° L'accord de Hythe ne peut avoir au-
cune influence sur la détermination de 
cette indemnité. 

La date de la Conférence de Spa 
LONDRES, 26 juin. — On annonce que 

lord Kilmarnock, chargé d'affaires britan-
nique à Berlin, a notifié au ministère des 
Affaires étrangères allemand que la date 
de la Conférence de Spa était définitive-
ment fixée au 5 juillet. 

LES ENRAYEURS DE LA BAISSE 
ONT ÉTÉ INTERROGES HIER APRÈS-MIDI 

PAR LE JUGE D'INSTRUCTION 
M. Maurice Deis, juge d'instruction, a 

interrogé, en présence de M" Lavollée et 
Maurice Quentin, MM. Emile Lecouffé et 
Antoine Delprat, mandataires aux*Halles, 
poursuivis pour avoir expédié en province 
des télégrammes destinés à enrayer la 
baisse. , 

Le premier a déclaré : 
—J'ai seulement télégraphié qu'on ces^e 

des envois de pêches, car celles que j'avais 
reçues n'étaient pas assez mûres. 

Le second : 
— Je n'ai pas bien pesé les termes de 

mon télégramme. J'ai voulu demander que 
l'on arrêLât les envois def viande, de peur 
que la chaleur ne fasse tourner la mar-
chandise. 

Un troisième inculpé, M. Quesnelle, sera 
interrogé, lundi, en présence de M* Pierre 
Dessaigne. 

Quant à Léon Morin, qui avait voulu ar-
rêter « la débâcle des pois verts », comme 
il n'est que l'employé de M. Gillet, appro-
visionneur aux Halles, M. de Gallardo-Ma-
rino, faisant droit à la demande du défen-
seur, M" Coreil, l'a mis en liberté provi-
soire sous caution. M. Gillet sera entendu 
prochainement. 

L'instruction de ces affaires va être me-
née activement. On pense que les dossiers 
seront communiqués au parquet dès la se-
maine prochaine. 

Le moratorium 
est de nouveau prorogé 

Un décret paraît ce matin au Journal 
officiel prorogeant pour une nouvelle pé-
riode de quatre-vingt-dix jours le mora-
torium maintenu en vigueur h l'égard des 
débiteurs auxquels il est encore applicable. 

Contre la spéculation 
Mme Jeanne Bedouret, commissionnaire en 

beurre et œufs, 14, rue Berger, avait été con-
damnée par la 10° chambre correctionnelle, 
pour spéculation sur le beurre. Elle fut mal 
inspirée en faisant appel de ce jugement, car, 
hier, la 9° chambre de la Cour, présidée par 
M. de Vallès, lui a iniligé six mois de prison 
et 10.000 francs d'amende. 

LES CONTES D'"EXCELSIOR 
>* 

L'HEUREUX RETOUR 
par A BEL HERMANT 

Paris, 20 juin 1920. 
Ma chère Minna, 

Nous voilà enfin arrivés dans ce Paris que 
j'ai craint un moment de ne revoir jamais, 
quand les armées de notre magnanime Em-
pereur, toujours Seigneur de la guerre, s ar-
rêtèrent en 1914 et firent, non pas volte-face, 
mais la marche à reculons. Pourquoi ? C'est 
le secret de Sa Majesté. Otto, si perspicace, 
tu le sais, attribue ce rtpli à la grande bonté 
de Celui qui» est et sera toujours notre bien-
aimé souverain. Le; Français, par une ruse 
détestable, répandirent le bruit que leur ville 
était en butte au choléra. Sa Majesté ne vou-
lut pas exposer le matériel humain à une si 
terrible maLch'e, et Elie donna l'ordre fatal ; 
mais, à moins de connaître cette cause, on 
ne peut comprendre que nos armée» victo-
rieuses n'aient pas emporté d'assaut^ l'inso-
lente capitale, quand on voit jusqu'à quel 
point stratégique elles étaient parvenues. C'est 
le nez dessus, ma chère, ainsi dire. Otto nous 
l'a montré par la portière. 

— Jusque-là me suis-je avancé, trésor, 
disait-il. 

Et les enfants ne se lassaient pas de regar-
der, de crier, it de rire en battant les mains' ; 
même Hans, le plus petit, qui disait comme 
une grande personne : 

— Colossal ! 
Croirais-tu, chère Minna, à la fin nous 

aperçûmes-nous que les autres voyageurs, dans 
le wagon, nous regardaient de travers ! Ils 

e pouvaient cependant pas comprendre le sens 
littéral de nos paroles, puisque nous nous expri-
mions en allemand ; mais cette circonstance 
même suffisait à provoquer leur ànimosité con-
tre nous : tant est durable la rancune de ce 
peuple, qui ne nous pardonne pas, sans doute, 
de ne pas nous être laissé vaincre militaire-
ment. 

Bah ! la guerre est terminée, et avec le 
„temps s'oublieront les fâcheries. Pour moi, si 
bonne Allemande, je le dis sans honte, je ne 
puis en vouloir aux Français, peuple léger 
mais charmant. Sans, bien entendu, les excuser 
d'avoir contraint notre Empereur à cette guerre 
coûteuse et de bénéfice presque nul. 

Je fis donc taire d'une tape mon mignon 
petit Hans, et dès lors se poursuivi le voyage 
«ans nul incident. Même, au débarquement, un 
vieux monsieur qui portait le deuil, d'un sol-
dat peut-être, voyant Otto si balourd, comme 
tu sais, me prêta main-forte pour tirer ma 
valise er bas. Déférence et courtoisie fran-
çaises, ma chère ! Je le remerciai avec grâce ; 
mais, pour ne point abuser, nous nous perdî-
mes dans la foule. 

Te l'avouerai-je, très chère Minna ? j'étais 
sincèrement émue. Si cosmopolite est ce Paris 
que chaque étranger peut dire sans blasphème 
et sans infidélité : « C'est ma seconde pa-
trie. » Et moi surtout, chère Minna, qui 
n'avais guère séjourné ailleurs depuis mon heu-
reux mariage, Otto étant retenu là tant par ses 
affaires personnelles que par son service secret 
de renseignements. Il était même sur le point 
d'obtenir la naturalisation française, sans abdi-
quer, bien entendu, la nationalité alle-
mande, au moment que la guerre a éclaté ; et 
par plaisanterie avions-nous pris l'habitude 
d'appeler Hans notre petit Français, parce 
que, entre ses frères et sœurs, il est frivole. 

Plus forte encore, chère Minna, fut mon 
émotion quand nous rentrâmes dans notre an-
cien appartement, intact, chaque meuble, 
même chaque bibelot en sa place et dûment 
tenu propre pendant ces longues années, à la 
barbe du séquestre. J'eus seulement la peine 
de remettre sur la cheminée le portrait de notre 
bien-aimé Empereur martyr, qu'au surplus je 
ne laissais jamais traîner en vue pendant nos 
absences ; car, depuis au moins dix années, 
on ne pressentait plus à coup sûr ce qui pou-
vait advenir le lendemain. L'auguste por-
trait remis en place, rien ne manqua plus au 
foyer, et Otto le dit : 

— On peut croire qu'on a fait seulement un 
mauvais rêve, et que les ombres avec la nuit 
se dissipent. 

Poétique, n'est-ce pas ? 
Je te donnerai plus tard maints détails sur 

l'aspect de Paris, quand j'aurai eu le loisir 
de faire une totale exploration. Il semble, à 
première Vue, que cette cité ait souffert extrê-
mement peu des horreurs de la guerre mon-

diale. Je crains que nos journaux n aient exa-
géré, quand ils décrivaient avec complaisance 
les ruines amoncelées par nos héroïques avia-
teurs de bombardement, et les magnifiques 
effets de notre canon colossal, dénommé par 
les Français eux-mêmes Bertha. La plupart 
des dégâts semblent déjà réparés. On a pu me 
montrer une seule maison réellement détruite 
de fond'en comble. La nôtre a été miraculeu-
sement épargnée, alors que de nombreux pro-
jectiles pleuvaient dans le voisinage. Comment 
douter encore de la Providence, après l'exem-
ple d'une faveur si juste ? 

D'abord, le devoir ! Dès le lendemain de 
notre arrivée, Otto jugea convenable de ren-
dre une visite par politesse au chef de sa mai-
son de commerce, M. Leplâtrier. 

— Je ne pense pas, m'avait-il dit, qu'il 
soit suffisant de reprendre mes fonctions lundi 
prochain à neuf heures, comme si je les eusse 
quittées le samedi précédent à cinq heures 
après-midi, et que rien ne se fût passé depuis 
fin juillet 1914. Quel est ton avis, trésor ? 

Mon avis fut naturellement le sien, et 
j'abondai même dans son sens, disant : 

— Ne crois-tu pas, trésor, que je devrais 
t'accompagner dans cette démarche ? Mme 
Leplâtrier, qui s'est toujours montrée si bonne 
pour moi et pour les enfants, sera certaine-
ment bien contente de nous revoir et de faire 
la connaissance de notre petit dernier, né pen-
dant la guerre. Je serai aussi bien aise de lui 
témoigner, avec cette délicatesse qui est l'apa-
nage de mon sexe, la part que noue prenons 
à son deuil maternel ; car son fils aîné est mort 
de la mort des héros. Parions que tu n'aurais 
pas songé à leur présenter nos condoléances, 
tête de bois ! 

Otto en convint et, après m'avoir félicitée 
de mon tact, me prescrivit de revêtir ma plus 
belle et plus parisienne toilette. Juste comme 
j'achevais de me parer, Otto me dit : 

— Peut-être devrions-nous préalablement 
demander la permission par téléphone. Si 
bizarre est l'humeur de ces Français que par-
fois on les fâche quand on veut leur faire 
plaisir. On ne sait jamais d'avance. Mieux 
vaut s'informer. 

Cette précaution ne fut pas inutile et m'é-
pargna une course vaine. M. Leplâtrier, tou-
jours si affable, daigna venir lui-même et en 
personne à l'appareil. Il protesta qu'il appré-
ciait hautement notre intention, et nous assura 
que Mme Leplâtrier ne manquerait pas d'en 
être touchée, dès qu'il lui en ferait part. Mal-
heureusement, cette dame était à la campagne. 
Lui-même ne pouvait avoir l'honneur de me 
recevoir hors de la présence de son épouse. Je 
le compris parfaitement, et Otto alla seul. Il 
me dit, au retour, que M. Leplâtrier l'avait 
accueilli avec une certaine froideur, mais avec 
beaucoup de dignité. 

Quant à moi, ne voulant pas avoir fait toi-
lette pour rien, je menai les enfants visiter 
un de ces jardins publics qui sont loin de valoir 
les nôtres, mais pour lesquels j'ai cependant un 
faible. Je suis si Parisienne ! Je les conduisis 
au parc Monceau, mon lieu de rêverie pré-
féré. Je m'assis sur un oanc, près dë la colon-
nade qui se mire dans l'eau. Tu sais, ô Minna, 
combien j'ai toujour: aimé les restes, authen-
tiques ou faux, des monuments anciens, sur-
tout quand ils portent la trace des injures que 
leur ont faites ou le temps ou la main des 
hommes. 

Tout amollie, et comme pénétrée d'une sorte 
de bonté universelle, je dis à mes chers petits 
que je ne leur défendais pas de jouer avec 
les autres petites filles ou petits garçons. Mais, 
au bout de quelque temps, je m'étonnai de 
voir que

 >
 leurs propositions n'étaient pas 

agréées. J'en demandai la raison à l'aîné, 
Ludwig. Il me répondit que les petits Fran-
çais ne voulaient pas jouer avec de petits 
Boches. 

— Comment, dis-je, peuvent-ils savoir que 
vous êtes Boches, quand vous parlez leur lan-
gue sans aucun accent ? 

Ludwig alors me montra son béret de ma-
telot, sûr le ruban duquel était écrit : 

S. M. S. MOEWE. 

Je t'en fais juge, ma chère Minna : pour-
rais-je sans hypocrisie écrire sur les bérets de 
mes enfants : 

H. M. S. LUSITANIA? 

Abel HERMANT. 

L E S P R E M I E R E S 
OPERA-COMIQUE. — « Cosi fan tutte ». 

Pendant longtemps, une forme bizarre 
de snobisme à empêché qu'on donnât, en 
France, des opéras de Mozart : il était 
convenu « qu'on ne savait plus chanter 
cette musique-là ». Ainsi l'avaient décrété 
à la fois ceux qui connaissaient ces opéras 
pour les avoir vu interpréter par des 
chanteurs célèbres et ceux qui ne les 
connaissaient pas du tout mais répétaient 
ce qu'ils entendaient affirmer par les der-
niers fidèles de la religion de Mme 
Carvalho. Résultat, on n'osait plus chanter 
du Mozart ni même essayer d'en chanter, 
par crainte d'enfreindre des lois inflexi-
bles (d'autant plus difficiles à observer 
que leurs partisans n'en dévoilaient ja-
mais les termes) et d'offenser ce fameux 
« style » dont on parle inlassablement 
sans bien savoir en quoi il consiste. 

La vérité est que, de tout temps, les 
personnes capable^ de sentir profondément 
et d'interpréter comme il convient cette 
musique, si simple en apparence, ont été 
très rares, et qu'elles le sont devenues 
encore plus aujourd'hui, à cause de 
l'inimaginable ignorance technique où se 
complaisent la plupart des chanteurs 
contemporains. Mais est-ce là une raison 
pour bannir de nos théâtres des chefs-
d'œuvre ravissants ou splendides pour 
l'exécution desquels on peut tout de même, 
de temps à autre, parvenir à rassembler 
un lot de bons artistes ? La seule façon 
de 'donner aux jeunes chanteurs le goût 
et la notion vraie de la musique de Mozart, 
c'est de leur en faire entendre et de leur 
en faire chanter souvent et dans les meil-
leures conditions possibles. 

Par ce moyen, on arrivera, également, à 
familiariser le public avec Mozart et à 
conjurer ce fétichisme absurde qui finis-
sait par faire de Wolfgang-Amédée, — 
l'homme le plus simple, le plus tendre, 
le plus indulgent qui fût jamais, — un 
génie inabordable, impénétrable et intolé-
rant. C'est bien mal le connaître que 
d'avoir peur de lui, de n'oser avec lui 
aucune liberté, de s'attacher, avec une 
pusillanimité pédante, à des détails infi-
mes auxquels il n'accordait, certainement,, 
aucune importance (comme, par exemple, 
de s'indigner, ainsi que le fit de Wyzewa 
lors des représentations de Don Juan, que 

j'eus l'honneur de diriger naguère à 
l'Opéra-Comique, parce que Leporetto, au 
lieu d'inviter les trois masques du haut 
d'une fenêtre, le faisait, pour des conve-
nances de mise en scène, de derrière la 
grille du jardin !) 

Il semble, heureusement, que le rrac 
dont on était saisi chez nous, à la seule 
idée de monter un ouvrage de Mozart, soit 
en grande partie vaincu. La très honorable 
représentation des Noces, à l'Opéra-Comi-
que, a obtenu, l'hiver dernier, un grand 
succès, et voici qu'on nous donne de Cosi 
fan tutte une exécution excellente dans 
l'ensemble et même brillante par certains 
côtés. 

Cette œuvre adorable,'1 bien qu'inégale, 
date du moment où Mozart avait atteint 
l'apogée de son génie. Elle fut composée 
après Don Juan et avant la Flûte enchan-
tée, en moins d'un mois. On a beau dire 
que « le temps ne fait rien à l'affaire », 
comment ne pas rester confondu devant 
cette prodigieuse rapidité ? Car il ne s'agit 
pas ici de petits airs gentillets ou d'en-
sembles « à forme fixe » accompagnés de 
flonflons toujours les mêmes,, comme 
dans les opéras-comiques d'Auber, dont 
on s'étonne pourtant qu'il ait pris si 
peu de temps à les écrire, mais d'une suite 
de morceaux admirables d'inspiration et 
de sentiment, orchestrés avec un soin et 
une délicatesse extrêmes, je dirai même 
avec une recherche dont Mozart n'était 
pas toujours coutumier. Que Cosi fan 
tutte ait été composé.en un mois, cela ne 
peut s'expliquer que par un véritable mi-
racle. 

Mais Mozart ne fut-il pas, à lui seul, 
un miracle ininterrompu de trente-cinq 
années ? 

Le livret de Cosi fan tutte, bâclé par 
Da Ponte, est plat et vulgaire. Il est, en 
outre, .monotone ; les mêmes situations s'y 
reproduisent et s'y prolongent indûment. 
Les personnages sont peu sympathiques : 
deux pécores écervelées, deux fiancés lour-
dauds, une soubrette pétulante et un vieux 
sceptique plaisantin. Les idées qu'ils expri-
ment, les actes qu'ils accomplissent indi-
quent des âmes communes. Mais Mozart 
n'a rien voulu voir de tout cela ; il avait 
promis à « son empereur » un nouvel 
opéra, il lui fallait un livret, il a pris celui 
qu'on lui offrait et il a inondé de beauté 
la piètre élucubration de son collabora-
teur. Son sourire donne aux bouffonneries 

de Da Ponte un enjouement radieux ; bien 
plus, il méconnaît parfois, peut-être in-
volontairement, le caractère burlesque de 
la pièce, comme dans le court et sublime 
quintette en fa majeur, comme dans le 
second air de Fernand, et y substitue un 
pathétique enivrant. Les deux donzelles et 
leurs amoureux ont, par moments, des ac-
cents si nobles, si profonds et si purs 
qu'on sent bien que Mozart ne se soucie 
guère de traduire leurs sentiments mais 
leur prête son âme à lui, la plus douce et 
la plus généreuse qui ait jamais existé ici-
bas. 

Cette inadaptation même de la musique 
au livret répand sur le spectacle de Cosi 
fan tutte un illogisme charmant, une sorte 
de frivolité symbolique, en fait une fan-
taisie à la Shakespeare. 

La mise en scène de l'Opéra-Comique 
contribue à cet effet, notamment celle du 
dernier acte ; peu de choses m'ont donné 
au théâtre une sensation plus délicieuse 
que l'épithalame chanté par Fleurdelisé et 
Fernand dans ce décor nocturne du jardin 
illuminé. 

Mme Ritter-Ciampi est une cantatrice 
remarquable, et le personnage de Fleude-
lise, bien plus que celui de la comtesse 
des Noces, lui permet de donner la mesure 
de son .grand talent. Il me paraît impos-
sible de le chanter avec plus d'aisance et 
de goût, d'exécuter avec plus de sûreté et 
surtout d'élégance les difficultés innombra-
bles dont il est rempli. Il y a longtemps 
qu'on n'entendait plus chanter ainsi en 
France — oui, depuis la retraite de Mme 
Isaac. 

Mme Vallandri et Mlle Edmée Favart 
méritent l'une et l'autre de sincères éloges ; 
la première est charmante dans le rôle très 
difficile de Dovabella ; la seconde fait 
preuve de beaucoup de tact et de fine 
gaieté dans celui de la soubrette. M. Au-
douin, dont la belle voix est presque trop 
belle pour le rôle de Guillaume, s'applique 
à en atténuer la force et y réussit fré-
quemment. Cet artiste est en grand pro-
grès. M. Cazette, d'une voix exquise et fa-
cile, chante avec agrément et non sans 
habileté le rôle malaisé de Fernand. Quant 
à M. Vieuille, il est, comme toujours, ex-
cellent. M. André Messager dirige l'exécu-
tion avec maîtrise et fait valoir jusqu'aux 
plus secrètes beautés d'un© instrumenta-
tion incomparable. 

Heynaldo HAHN. 
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LE MONDE 
LES COURS 

— S. M. le roi des Belges est arrivé, mer-
credi, à Chamonix, en automobile. Le souve-
rain a fait dès le lendemain l'ascension de 
l'Aiguille de Grépon. 

INFORMATIONS 
— S. M. le roi de Grèce, lors de sa visite à 

.Verdun, le mois dernier, a conféré la croix 
de la Valeur militaire avec palme à Mlle 
Yolande de Baye, surintendante d'armée, che-
valier de la Légion d'honneur, glorieusement 
blessée à Verdun. 

FIANÇAILLES ♦ 

— Nous apprenons les fiançailles de 
Mlle Marie-Thérèse Fossé d'Arcosse avec 
M. André Delatlre. 
DEUILS 

— Mme Germaine Wilson et M. Jacques 
Porel, dans l'impossibilité de répondre aux 
nombreuses marques de sympathie qu'ils ont 
reçues à l'occasion de la mort de leur mère, 
Mme Bc.jane, nous prient de transmettre à 
tous l'expression de leur reconnaissance émue. 

BIENFAISANCE 
— La fête qui doit avoir lieu le mardi soir 

29 juin, au Cercle du bois de Boulogne (tir 
nux pigeons), obtient un succès sans précé-
dent. Il n'y a plus de tables disponibles poul-
ie dîner de gala; toutefois, on peut encore 
trouver, au prix de 50 francs, des billets pour 
la soirée chez la comtesse de Chabrillan, 
8, rue Christophe-Colomb, et Mme Paul Du-
puy, 29, rue Octave-Feuillet; chez M. André 
de Fouquières, 162, boulevard Haussmann; 
au Gaulois, 2, rue Dronot; aux bureaux de 
théâhvs des hôtels Claridge et Ritz, 37, ave-
nue des Champs-Elvsées, et 15, place Ven-
dôme. On pourra également en obtenir le soir 
de la fête, à l'entrée du Cercle du bois de 
Boulogne. 

Afin d'éviter toute confusion, le publie est 
prévenu que seuls donnent droit à cette fête 
les billets détachés d'un carnet à souches por-
tant le nom des personnes qui se sont inscrites 
pour se les provrurer. 

L'Administration d'Excelslor prie ses lecteurs 
d'adresser les ans de Naissances, Mariages, Décès, à 
Z'Offlee des Publications, boulevard Poissonnière, 34, 
qui in diquera prix et conditions. 7'éléph. : Central Sa-u, 
Bureaux ouverts de g à 13 heures et de a à 6 heures. 
Dimanche* et fêtes de H à 12 heures et de 5 à 6 heures. 

Prix spécial réduit aux abonnés. 

" Gazette du Bon Ton 
Nous avons eu le plus grand plaisir à re-

voir cette précieuse Gazette du Bon Ton, 
dont le succès fut si vif avant la guerre. 
Elle a repris son rôle, qui est de recueil-
lir la grâce du temps présent, éparse au 
Bois, à' la Comédie, aux courses, aux thés, 
à un dîner, à une fête. De charmantes 
aquarelles représentent les plus jolis mo-
dèles des grands couturiers, accompagnent 
de spirituels articles signés des meilleurs 
chroniqueurs de la vie de Paris. Ne man-
quez pas, Madame, de demander à votre 
libraire la Gazette du Bon Ton, ou de vous 
faire envoyer, en communication, son, der-
nier numéro en adressant votre demande 
24, rue' du Mont-Thabor. Et, dès aujour-
d'hui, allez voir à l'Exposition des peintres 
de la mode, au musée des Arts décoratifs, 
les œuvres des collaborateurs du Bon Ton. 

Le Grand Prix 
Ce soir, au Claridge's Hôtel, le dîner de 

gala sera suivi d'une fête de nuit dans le 
cadre le plus somptueux qu'on puisse ima-
giner. Bal et cotillon. Retenez vos places 
au Claridge's pour ce gala. 

A. L'OASIS 
S'il est d'usage, après le Grand Prix, que 

tous les élégants du pesage se retrouvent 
en un endroit réputé, la mode, cette année, 
a désigné l'Oasis, Harry Pilcer's Dancing, 
26, av. Victor-Emmanuel-III. On est prié 
de retenir ses tables. Jeudi 1er juillet, grand 
gala, « le Ventre de Paris ». 

RESTAURANT 

25 Avenue noraatône 
LE PLUeT ELÉGANT» 
;SËTOUT PARLT 

LES VOYAGES 
d' "EXCELSIOR" 

SUREAUX : 84, rue LAFAYETTE, PARIS 
■ ?Ot 

10 Jours aux plus beaux Sites 
DES 

PYRENEES 
Sans trajets de nuit - Repas en Wagon-Restaurant 
Billets de retour individuels valables 60 jours, avec 
furets facultatifs, permettant de prolonger son séjour à 
BIARRITZ, BAYONNE, DAX, BORDEAUX.etc 

Le succès de nos quatre premiers voyages, motivé 
par la vieille réputation de notre organisation supé-
rieure, a dépassé toutes nos prévisions ; aussi pro-
fitons-nous de mettre nos amis en éveil contre les 
voyages trop bon marché qui leur sonl offerts de 
différents côtés, lesquels ne leur laisseront, comme 
souvenir, que désillusions sur désillusions ; et avant 
de prendre une décision, comparez bien les pro-
grammés ; alurs vous verrez qu'avec tout le confort 
que nous réservons à nos voyageurs, et la clientèle 
choisie que nous tenons a conserver, nos voyages 
deviennent les moins chers. 
Cinquième départ le 5 JUILLET, à 9 h. 52 matin 
Avec visite de : Toulouse, Bagnères-de-Luchon, 
Superbagnères (1.800 mètres d'altitude), Lourdes, 
Pic du Jer (1.000 mètres d'altitude), Pierrefltte, 
Cauterets, La Rallière, Luz, Saint-Sauveur, Gèdres, 
Gavarnie (le Cirque, Glaciers, Cascade de 422 mètres), 
Pau (château Henri IV), Bayonne, Biarritz (la Côte 

d'Argent), Bordeaux et Paris. 

PRIX AU DEPART DE PARIS : 

685 fr. en 2e cl.; 839 fr. enTe cl. 
L.ei dames et eniants peuvent participer à nos 

voyages et sonl entourés des meilleurs soins. 
'Ces prix comprennent . les transports en chemins 

de fer avec billets de retour valables 60 jours, don-
nant le droit d'arrêt à toutes les stations jusqu'à 
Paris, funiculaires et trains électriques dé monta-
gne, voitures, bateaux, tramways, entrées dans les 
monuments, repas ,sans boissons), logements dans 
les meilleurs hôtels, pourboires. Délégué accompa-
gnant l excurslon pendant toute la durée du voyage. 

Chaque voyage est limité à 20 personnes 
Demandez de suitr le programme détaillé et Illustré 
adressé contre 0 ir. 50 a M. Ch. OALLANDAT, 
Directeur du Service des Excursions i'EXCELSlOR, 
84, rue Lalayette, Paris-91», où les Inscriptions 
sont reçues de 9 heures à midi et de 13 heures a 
19 heures. 

Téléphone : Central 86-75 

BLOC NOTES 

T OUT récemment, la Société coloniale des 
artistes français a publié la liste des 
prix et des bourses, de voyage qu'elle 

venait d'accorder à un certain nombre de pein-
tres et de sculpteurs appartenant aux deux 
Salons qui vont fermer leurs portes : trois prix, 
et le double au moins de bourses de voyage 
qui permettront à ces artistes de se rendre dans 
une de nos colonies et d'y passer quelque 
temps. 

Sous l'impulsion toujours active de son fon-
dateur, le bon peintre Louis Dumoulin, la 
Société coloniale des artistes français ne s'en 
est pas tenue là. Non seulement elle organise 
dans nos colonies des expositions temporaires, 
mais, comme à Tananarive, elle est parvenue 
à installer des musées définitifs dfe beaux-arts. 

Toutefois, il y à maintenant mieux encore. 
M. Sarraut, ministre des Colonies, qui aime 
les idées neuves, qui se plaît à sortir des sen-
tiers battus, et même à marcher dans les plates-
bandes administratives, s'est rencontré avec 
Louis Dumoulin pour penser que la Société, 
ayant fait largement ses preuves, devait main-
tenant élargir son champ d'action ; et, géné-
reusement, avec le concours des gouverneurs 
généraux de l'Afrique occidentale et de l'Indo-
chine, du résident général du Maroc, il l'a 
dotée de telle sorte que celle-ci pourra distri-
buer chaque année, et dès cette année, en plus 
des bourses et des prix de beaux-arts, six prix 
de mille francs, somme à laquelle il faut ajou-
ter la franchise du voyage jusqu'à la colonie 
qu'il plaira au bénéficiaire de visiter. Ces prix, 
décernés par des commissions spéciales, seront 
destinés : 

A un jeune homme de lettres; à un jeune 
musicien; à un architecte; à un archéologue; 
à un artiste qui s'est spécialisé dans « les arts 
appliqués » ; à un dramaturge. 

Les candidats peuvent se présenter dès 
maintenant, en écrivant à M. Louis Dumou-
lin, président de la Société coloniale des ar-
tistes français, 58, rue Notre-Dame-de-Lo-
rette. 

Vous me direz que mille francs, plus le 
voyage, pour aller dans une colonie, ce n'est 
pas beaucoup. Je vous répondrai que c'est 
quelque chose, que c'est une aide encoura-
geante, à tout le moins; et je me souviens" 
que, jadis, quand je partis, les premières fois, 
pour l'Afrique occidentale, Madagascar, l'In-
dochine, le Congo, je fus fort reconnaissant à 
des mécènes qui ne m'avaient pas donné tout 
à fait autant! 

Pierre MILLE. 

Un spirite précoce 
; Qui se fût douté qu'on faisait du spiri-

tisme déjà au quatorzième siècle ? 
On connaissait, à la vérité,- une rédaction 

sur les ch'oses du Purgatoire, intitulée : 
De Spiritu Guidonis, qui fut lue dans toute 
l'Europe en latin et en langue vulgaire, 
jusqu'au seizième siècle. 

' Mais, avait-on bien étudié ce curieux 
opuscule ? 

M. Langlois, directeur des Archives na-
tionales, vient de le faire ; et, à des confrè-
res de l'Académie des inscriptions et belles-
lettres, il communiquait, hier, le résultat, 
extrêmement intéressant, de ses recher-
ches. 

La source de l'opuscule est un procès-
verbal, de conversations entre Jean Gobi, 
prieur des dominicains d'Alais, et 1' « es-
prit » d'un certain Gui du Tour, bour-
geois de cette ville, en décembre 1323 et 
janvier 1324. 

M. Langlois a examiné les conditions où 
ce procès-verbal a été dressé,..la prove-
nance de la rédaction remaniée — celle 
qui eut un grand succès — et les intentions 
de l'auteur. 

Et il l'a fait avec tant de science, tant, 
d'esprit et de brio, que l'Académie l'a prié 
de reprendre, pour les invités de sa séance 
publique annuelle, en novembre, ces ins-
tructives et amusantes révélations sur' le 
premier esprit qui ait bavardé, dès le dé-
but du quatorzième siècle. 

UNE VIEILLE HISTOIRE DE BRIGAND 
Il y a une trentaine d'années, Essad pacha 

était au service de la Turquie, ou, plutôt, au 
service 'du sultan. On l'avait surnommé, à 
Constantinop'le: ce Le poignard noir d'Abd-ul-
Hamid. » Il était particulièrement chargé cle 
« supprimer » les personnages considérables 
qui déplaisaient au sultan rouge. 

A cette époque, quelques jeunes gens, égyp-

tiens et turcs, se réunissaient dans une mai-
son de Péra où ils jouaient un « petit » bae-
eara. 

Un soir, Essad pacha entre dans la salle 
et s'assied à la table de jeu. Les jeunes gens 
veulent décliner cet honneur redoutable. 

— Excellence, dit l'un d'eux, nous .jouons 
trop petit jeu pour, que vous puissiez prendre 
dii plaisir'en notre comuagnie. 

Essad insiste, jette quelques livres sur le 
tapis et les perd. Nouvelle et timide protes-
tation des partenaires d'occasion. 

— Excellence, nous ne sommes pas bien 
riches et nous ne pouvons... 

Pour toute réponse, Essad pose un revolver 
sur la table. 

— Mettez ce que vous voudrez comme en-
jeu, mais jouez, ou sinon... 

Un des joueurs, qui se trouvait à la droite 
d'Essad, prit alors une résolution tout orien-
tale. Il sortit de sa poche un poignard et, le 
posant à côté du revolver, déclara : 

— Ce .poignard est mon fidèle compagnon, 
je l'ai rapporté des Indes. Sa pointe est em-
poisonnée. Si vous tentez d'user de votre re-
volver, je me servirai de mon poignard : une 
simple piqûre et vous tomberez foudroyé. 

Essad, étonné, réfléchit un instant. 
— Jeune homme, dit-il, tu me plais; c'est 

la première fois qu'on ose me braver; les 
hommes comme toi sont rares. Veux-tu être 
mon frère de sang à la manière albanaise? 

Sans attendre la réponse, Essad prit un 
canif et se fit une légère entaille au poignet. 
Prenant le bras de son partenaire étonné, il 
pratiqua la même opération, suça quelques 
gouttes de sang du jeune homme, puis, avan-
çant son poignet : 

— Bbis aussi, dit-il. 
Celui-ci effleura de ses lèvres le sang 

d'Essad. 
Ainsi fut scellée cette fraternité qui crée 

entre Albanais de redoutables obligations, et 
qui contraint notamment un « frère de sang » 
à venger, par n'importe quel moyen,. l'assas-
sinat de son frère. 

Le jeune homme de la petite salle de Péra 
est devenu un gros personnage de son pays; 
il habite depuis longtemps la France, où il 
est très estimé. Il porte la rosette de la Lé-
gion d'honneur, qu'il a reçue pour services 
signalés rendus à notre pays. 

Le hasard des relations parisiennes me l'a 
fait rencontrer ces jouïs derniers. Il n'a ja-
mais oublié les devoirs de sa fraternité alba-
naise; il était d'ailleurs devenu un des méil-
leurs amis d'Essad. _ 

— Alors, lui ai-je demandé, vous croyez-
vous tenu de venger votre « frère de sang » 
assassiné? 

—■ C'est pour moi une obligation dont rien 
ne saurait me délier. 

— Et vous songez à exercer cette vendetta 
orientale en plein Paris ? 

— Une chose peut me délivrer de mes ser-
ments, c'est la justice française, qui, en pu-
nissant le coupable, rendra toute autre inter-
vention inutile. Il n'y r. place pour la ven-
geance que lorsque l'impunité est protégée. 
Mais, avec les juges français, je suis bien tran-
quille. 

Voilà l'aventure qui m'a été rapportée par 
un homme d'une situation importante, d'un 
caractère honorable, et en qui on peut avoir 
confiance. 

Ce n'est pas un chapitre de roman-feuil-
leton : c'est une histoire vraie. — JEAN-

BERNARD. 

Le pour et le contre 
Faut-il fupprimer le permis de conduire 

pour les automobilistes? Faut-il le conser-
ver? Excelsior, dans un récent article, po-
sait la questio i. « Supprimons », déclare, 
on le sait, la commission siégeant au minis-
tère des Travaux publics ! « Gardez-vous-
en bien », proteste, à son tour, le syndicat 
des conducteurs d'automobile de maison 
bourgeoise, dans une protestation qu'il a 
bien voulu faire tenir à Excelsior. On 
,y lit : 

Les accidents se multiplient avec une fré-
quence inquiétante et ils sont dus, en général, 
à la maladresse et à l'inexpérience des conduc-
teurs. 

C'est donc dans un sens diamétralement 
opposé que la commission devrait porter ses 
efforts, c'est-à-dire exiger des postulants au 
permis de conduire, plus de -capacités, et au 
lieu du seul Ingénieur des mines qui délivre 
le- précieux talisman, nommer, pour le secon-
der, une commission de conducteurs choisis 
parmi les compétences, prises dans les syndi-
cats professionnels. 

Quant à établir un parallèle entre le vper-
mis de circuler pour bicycle et celui d'auto, 
c'est plutôt grotesque, car, en cas d'accident, 
le grand bi ne causait que des blessures sans 
gravité, tandis qu'une 40 HP, dans des mains 
ihexpertes, peift causer une catastrophe. 

On -remplacera, dit cette commission, le 
permis par un dépôt de cautionnement. 

S'il s'agit de dégâts matériels, c'est une 
petite compensation. 

Mais, s'il s'agit d'un écrasé, qui est envoyé 
dans un monde meilleur, cela lui fera une 
belle jambe ! 

Seuls, peut-être, les héritiers pourraient se 
féliciter de ces nouvelles dispositions. 

De la sévérité dans les examens. Mais, sur-
tout, jamais la suppression du permis, dans 
l'intérêt de la sécurité de tous. 

Si l'on consultait les piétons ? N'ont-ils 
pas aussi leur mot à dire dans cette af-
faire ? Il s'agit pour eux de savoir si, do-
rénavant, ils seront écrasés... sans permis-
sion. Le résultat de cette consultation ne 
paraît pas douteux. 

Bon conseil 
Lecteur, si tu veur. en partage ' 
La santé robuste que j'ai, 
Adopte le Pippermint'Get, 
Car c'est' le plus sain des breuvages. 

La Baisse 
Avant tout achat, visitez les Grands Ma-

gasins Dufayel, Palais de la Nouveauté, où, 
en vue du retour aux prix normaux, les 
plus grands sacrifices ont été faits. 

Toutes les marchandises ont été loyale-
ment démarquées. 

Le Palais de la Nouveauté est le magasin 
où, à qualité égale, les marchandises sont 
vendues aux prix les plus réduits de tout 
Paris. 

Mobiliers de tous styles par milliers. 
(Lire notre annonce des soldes du mardi 

29 juin.) -., 

LA CURIOSITÉ 

A. la dernière vacation de la vente des livres 
du comte de Béarn, le bel exemplaire du Mo-
nument du Costume, avec figures, par Moreau 
le jeune, a été adjugé 100.000 francs. C'est 
le prix lo plus élevé atteint par oet ouvrage, 
qui fut payé, il y a une vingtaine d'années, 
environ 10.000 francs. Un autre très beau 
livre, les Chansons, de Laborde, avec estampes 
de Moreau (Paris, 1773), est monté à 32.CO0 
francs; — LA FURETIÈRE. 

A L'HOTEL DROUOT 
Salle 6. — Exposition. Tableaux, dessins, pas-

tels, décoration L. XIV et L. XV. Meubles, sièges 
anciens, rideaux, tapis (Me Lair-Dubreutl, MM. 
Paulme et Lasquin). 

Galerie Petit. — Exposition. Succession de 
Mlle Gaby Deslys. Magnifiques bijoux. Colliers 
de perles (Mes Henri Baudoin et Warin, MM. 
Falkenberg, R. Linzeier, Pollack et Reinach). 

4, rue de Ponthieu. — Exposition. Objets d'art 
et d'ameublement des 17", 18e siècles et Empire. 
Faïences et porcelaines anciennes. Meubles. Boi-
serie du 18" siècle, tableaux (Me H. Baudoin). 

PONT DES ARTS 
La Fédération française des artistes mobili-

sés, 153, avenue de Wagram, organise sa 
deuxième exposition d'ensemble, qui s'ouvrira 
aujourd'hui. 

Nous avons parlé d'un livre édité en Alle-
magne, Les trois guerres prochaines, dont 
toutes les publications, outre-Rhin, recomman-
dent la lecture à leurs nationaux. Ce livre 
vient d'être traduit en français. La mentalité 
allemande y apparaît sans artifices et l'ouvrage 
est particulièrement renseignant. 

L'auteur de cette traduction, M. Gabriel 
Maruf, publie en même temps un autre ou-
vrage, Où en est l'Allemagne et où va-t-elle ? 
Après avoir envisagé là l'état du Reich, il 
cherche à démêler quelles seront, dans un 
avenir prochain, les tendances de ses gouver-
nants, d'après la situation actuelle des peuples 
qui le composent. • 

L'édition 1920 de VAnnuaire de la Presse 
française et étrangère, qui vient de paraître, 
7, rue Portalis, Paris, est extrêmement inté-
ressante et complète. 

En plus d'une liste inédite des journaux des 
pays de l'Europe centrale avec lesquels le com-
merce est rétabli, l'annuaire donne ses docu-
ments corporatifs habituels : le Code de la 
presse mis à jour ; la composition des syndi-
cats de presse ; des tarifs de publicité ; un 
historique de la crise du papier (par M. Ade-
line, trésorier de l'Office); des éphémérides : 
les portraits et adresses des ministres, séna-
teurs, députés, etc.. C'est le guide indispen-
sable des relations du commerce et de la publi-
cité, avec la presse du monde entier. Un volume 
de 1.200 pages, relié, 7, rue Portalis, Paris. 

Expositions. — Salon de la publicité (affi-
ches, dessins, illustrations) organisé par Nos 
Loisirs et les Echos, Galerie de La Boétie, 
64 bis, rue de La Boétie, de 9 à 18 heures. 
Entrée : 1 franc. 

LE VEILLEUR. 

LES' COURSES 
BOIS de BOULOGNE.— Résultats du 26 juin 

PRIX DE MEUDON 
A réclamer. — 5.000 franps. — 2.000 mètres (M. P.) 

1 Clara Louise, à Miss Sri. Kellogg...G. 41 50 27 50 
(A. Woodland) P. 16 » 10 » 

2 Maynade (Ch. Hobbsi P. 15 50 8 » 
3 Friboùrette (L. Bara) .\ P. 34 50 17 50 

4 Dunkerque (W. Fox). — Non placés : Queensboro 
(J. Paillassa) ; Majunga (J. Jennings) ; Maghzen (Ed. 
Haès); Florina III (O'Neill) ; Engenville (Martin). 

1 longueur ; 1 long. 1/2 ; 4 longueurs. 

PRIX DE LA PORTE-MAILLOT 
8.000 francs. — 1.800 mètres (M. P.) 

1 Astypalée, à M. Henri Balsan G. 11 » 6 » 
(G. Bellhouse) P. 10 50 5 50 

2 Sapristi (G. Bartliolomcw) : P. 11 » 6 » 
3 Fricourt (E. Allemand); 4 Doubs (J. Dambielle). 
3 longueurs ; 6 longueurs ; loin. 

PRIX DE MARTINVAST 
15.000 francs. — 2.000 mètres (M. P.) 

1 Néoménie, a M. Jean Prat G. 53 » 26 50 
(G. Bellhouse) P. 18 50 10 50 

2 Hallebardier (M. Barat) P. 16 » 7 50 
3 Tullamore (Bartholomew) ; 4 Sammy (F. O'Neill). 

— Non placés : Brisbane (J. Jennings); Massis (E. 
Lancaster). 

1/2 longueur ; 3 lcfigueurs ; 1/2 longueur. 

PRIX DE SEINE-ET-MARNE 
Mixte. — 30.000 francs. — 2.400 mètres (P. P.) 

1 Taragon, a sir Ernest Paget G. 23 » Il 50 
(F. O'Neill) P- 12 50 6 50 

2 HolUster (G. Garner) P. 13 50 6 50 
3 Clean Sweep (Ch. Hobbs); 4"Sout (A. Sharpe). 
6 longueurs ; 2 longueurs ; 4 longueurs. 

PRIX KERGORLAY 
40.000 francs. — 2.000 mètres (M. P.) 

1 Monte Santo, à M. A. Aumont G. 92 » 29 50 
(A. Sharpe) P- 37 50 11 50 

2 Marron (A. Woodland) P. 48 » 17 » 
3 Caliban (E. Allemand) P. 21 » 10 » 

4 High Sptrits (G. Garner). — Non placés : La 
PalisSe (G. Bartholomew); Bon Accueil (Ch. Childs); 
Chamois (G. Prior) ; Elseneur (G. Bellhouse); Van 
(E. Lancaster). 

2 longueurs ; 1 long. 1/2 ; 2 longueurs. 
PRIX DE L'ETE 

Handicap. — 8.000 francs. — 1.600 mètres (P. P.) 
1 Magnum, 4 M. A. Eknayan G. 57 » 33 50 

(O. Garner) P. 18 » fl 50 
2 Fatal Beauty (H. Marsh) P. 14 50 7 » 
3 La Bellone (F. O'Neill) P. 18 50 9 50 

4 Diane Mallory (J. Maiden). — Non placés : Non-
nain de Magny (C. Hobbs) ; Prlnccss Mafalda (J. Jen-
nings) ; Oueenly (J. Tarai) ; Crior (A. Woodland) ; 
Crown Ja\vel (J. Lamoure); Doll Poppy (H. Gittins). 

1/2 longueur ; 2 long. 1/2 ; 5 longueurs. 

BOIS DE BOULOGNE. — Dimanche 27 juin 

pmi VISIONS 

Prix d'Arm.enonville. -— Ec. DE ROTHS-

CHILD, Périgourdinc. 
Prix d'Ispahan. — SAMOURAÏ, Le Rapin. 
Prix Caslries. — TOUJOURS DEBOUT, Sous 

la Feuillée. 

Grand Prix de Paris. — SPION KOP, Odol. 
Prix Vaublanc. — MUSETTE II, Snow 

Drop. 
Prix du duc d'Aoste. —, MARAUSSAN, 

Simarra. 

Aujourd'hui, a 2 h., courses à Longchamp 
PEOPKIETAIBES CHEVAUX Hantes probables 

3 56 Mac Gee 
Rêve de Mondaine 3 56 J. Paillassa 

3 56 J. Cooke 
3 56 Non part. 

Jent Garde 3 56 F. O'Neill 
3 56 G. Séguin 
3 56 A. Whalley 
3 56 C. Hobbs 
3 56 Carlslake 

iulinnch 3 56 G. Garner 
3 54 V4 G Martin 
3 54V2 

E. Bouillon 
3 54'/2 Non part. 
3 54 '/2 

Woodland 
Fiancée de Lamm. 3 54'/2 

Mac Gee' 
3 àiVi Non part. 

Cloche d'Or 3 54 V2 
Non part. 

Abaca 3 54% Ii. Allem. 
Périgourdine , :i 54'/, A. Sharpe 

3 54'/, H. Marsh 

PRIX D'ARMENONVILLE 
7.000 francs. — Distance : 2.100 mètres env. (G. P.) 

En outre, 700 francs à l'éleveur 
E.de Rothschild] 
André Boas..-. 
H. Ternynck.. 
Jean Siéra.... 
Robert L'azard. 
Emile Schmitt. 
J.-D. Cohn 
Camille Blanc. 
A. Eknayan... 
A. Eknayan... 
Boa Jean Lepic, 
Maurice Blum. 
Cari. Cousino. 
Rob. Roupnel. 
E .de Rothschild] 
Pierre Parot.. 
Henry Count.. 
Mlle L. Guilmot 
Martin, de Uoz 
W. Flatman.. 

PRIX D'ISPAHAN 
20.000 francs. — Dislance : 2.100 mètres (G. P.) 

En outre, 2.000 francs a l'éleveur 
M. Barat 
Bartholom. 
M. Henry 
Non part. 
Non part. 
Non part. 
Non part. 
G. Garner 
Non part. 
Carlslake 
Non part. 
Non part. 
Non part. 

PRIX CASTRIES 
Handicap. — 15 000 fr. — Dist.: 2.400 mètres (G. P.) 
En outre, SO.OOOHr. à l'éleveur si le produit est né 

en France 
A. Eknayan... 
Baron Leonino 
O. de Riuaud. 
lean Saint 
A. Eknayan... 
C. Foucault... 
Ch. Brosseltc. 
J.-L. Nounez.. 
Ch. Hcuzey... 
Henry Count.. 
Jean Cerf 
M. Gourichavx 
A. Eknayan... 
W. Flatman.., 
Henri Letellier 

Fr. Grumetz... l 63 
A. Eknayan. i 63 
J.-D. Cohn 1 63 
E.de Rothschild 4 61'/2 
Jean Stem. ■.. 4 68 
G. Foucault... 4 58 
A. Eknayan... 3 55 
Uacomber 0 55 
E. Veil-Picard. 4 55 
A. Eknayan... 3 52 
[me Vecazes.. 3 t% 
Vue Vecazes.. 3 52 
Langham Samarol 8 52 

4 6ty2 G. Garner 
Sylphe 5 61 A. Sliarpe 
Arlodant 5 53 E. Allem. 
Château Latour 4 56 Part, doilt. 
Hors Texte 4 54 Non part. 
Orvltiers : 4 54 G. Martin 
Sibylline 5 53 J. Jennings 
Fol Enrant 4 50 Ch. Hobbs 

4 49 X... 
Château du Loir.. 3 48 % Non part. 
Sous la Feuillée.. 6 47 Woodland 
Toujours Debout.. 4 46 H. Marsh 

3 44 Flockhart 
MéHna II 3 40 X... 
Silistria 4 40 Fruhluab. 

GRAND PRIX DE PARIS 
300.000 francs. — Distance : 3.000 mètres (G. P.) 

J.-D. Cohn.... 
J. Hennessy... 
Aug. Pellerin. 
G.de Rothschild 
H. Ternynck. 
Vanderbilt .. 
liist. Wattinne 
iust. Wattinne 
Vacomber 
A. Eknayan... 
A. Eknayan... 
Sir Abe Bailey 
Ambatielos . 
E. de St-Alary 
Sir Jardine... 
F. -J. Benson.. 
Capt. G. Loder 
Blakiston .... 
F. Slraker.... 
Louis Uupitte. 
E.de Rothschild 
A.-P. Cunliffe. 

2 58 Non part. 
3 58 J. Childs 
3 58 Ch. Childs 
3 58 Non part. 
3 57 A. Sharpe 
3 58 F. O'Neill 
3 58 Bellhouse 

Saint Pol 3 58 H. Marsh 
3 58 G. Garner 
3 53 Carlslake 

Cid Campèador 3 58 Lancaster 
3 58 Fox 

Brother to Eos 3 5S Bartholom. 
3 58 Bullock 
3 58 Non part. 
3 58 Non part. 

Spion Kop 3 58 Donoghiie 
3 56% Non part. 

X... 3 56% 
La Merveille 3 56% Non part. 

3 56% Mac Gee 
3 58% Wlïalley 

PRIX VAUBLANC 
8.000 fr. — Dist.: 2.400 m. env. (G. P.) 

Simarra 7 62 Non part. 
Sparaxis 5 62 Ed. Haës 

4 62 Non part. 
6 62 E. Allem. 
-1 58 G. Martin ^ 68 Bellhouse 
4 55% C. Hobbs 
4 55 Yi A. Sharpe 
;Î 52 Non part. 
3 52 F. O'Neill 
3 50% J. Jennings 

Roseraie II 3 50V, J. Cooke 
3 49% J. Lamoure 
3 48 X... 

Mélina II 3 48 Non part. 
3 48 Non. part. 

Bubale 3 43 J. Maiden 
Battleneld 3 47 H. Marsh 

3 45% Woodland 
3 45% X... 

A réclamer. — 
J.-D. Cohn.. :. 
Em. Thiébaux. 
Cle de Rivaud 
Cte de Rivaud 
Jean Cerf. 
Ovide Moulinet 
Fr. Grumetz... 
A.-J. Moreau.. 
Henri Poinsot. 
G. Fllipesco... 
Marcel Weil... 
Aimé Moulin.. 
Daniel Guestier • 
E.de Rothschild 
W. Flatman., 
J.-L. Nounez.. | 
Pierre Parot. 
Vile l. Guilmot\ 
Gust. Baehr. 
Albert Delaltrel 

PRIX DIT DUC D'AOSTE 
10.000 francs. — Dist.: 2.10(1 mètres env. (G. P.) 

Non part. 
H. Sauvai 
Bellhouse 
F. O'Neili 
E. Aiîem. 
G. Garni r 
Lancaster 
Non part. 
j. Paillassa 
Non part. 
Non part. 
C. Hobbs 
ilocJïhaii 

Mlle V.de Wall 
M. Brune.au... 
Jean Prat 
J.-D. Cohn 
Cte de Ricaud 
A. Eknayan... 
Jean Saint 
Cte de Rivaud 
L.-M. Rolland. 
Duc Vecazes.. 
Vue Vecazes.. 
G. Christophe. 
A. Eknayan... 

En outrfc, 1.000 francs a l'éleveur 
4 62 
4 62 
7 59 
7 59 
6 69 
5 59 

58 
4 58 

Jovce 4 56% 
3 55 

Girondo 3 55 
Aïhergni 3 53 
Surprise VII, 3 19% 

VILLEGIATURES 

pnXTrp^T^VT?VTT T T7< HOTEL 
WV/JL^I X I 11 J-Y 1J V V 1 J1 Jl J ROYAL 
compl. remis à neuf, av. t'le confort.. A. Le Guen, pr«. 

LES T HE ATRES 
'CONCOURS DU CONSERVATOIRE 

CONCOURS D'INSTRUMENTS A VENT (CUIVRE) 

Le jury a décerné les récompenses sui-
vantes : 

Cor — Pas de premier prix ; 2eS prix : 
MM. Devémy, Delgrange, Jean-Epinchard ; 
1er accessit : M. Adrien Goujac (rappel). 

Cornet à jnstons. — 1ers prix : MM. 
Maxime Neff, Jeanjean, Bécar ; 2e" prix : 
MM. Badi, LP Cunff ; 1ers accessits : MM; 
Balayé, Poutet, Brullebant (rappel). 

Trompette. — Prix d'excellence : M. Bis-
carat ; 1er prix : M. Pouet ; 1er accessit : 
M Dupsson ; 2e accessit : M. Heiiin. 

Trombone. — Prix d'excellence : M.Cieu-
ta-t ; 1er prix : M. François Poitevin ; 
2e prix : M. Chauvet (rappel) ; 1er accessit : 
M. Desplanques. 

La répétition générale de la semaine. — 
Jeudi, en matinée, au Vieux-Colombier, 
Phocas le Jardinier, la Folle Journée, la 
Coupe enchantée (première représentation, 
jeudi soir). 

Les spectacles de la semaine dans les 
théâtres subventionnés. — OPÉRA. — Lundi, 
20 heures, Roméo et Juliette; mardi, re-
lâche ; mercredi, 19 h. 45, la Légende de 
saint Christophe; jeudi, représentation de 
bienfaisance; vendredi, 19 h. 45, la Lé-
gende de saint Christophe; samedi, 20 heu-
res, Faust. 

COMÉDIE-FRANÇAISE. — Lundi, 20 heu-
res, le Chandelier, Un Caprice ; mardi, 
20 heures, Juliette et Roméo ; mercredi, 
20 h. 15, Paraître; jeudi, matinée, 13 h. 30, 
Hernani; soirée, 20 h. 45, le Prince d'Au-
rec ; vendredi, 20 h. 15, Paraître; samedi, 
20 heures. Juliette et Roméo; dimanche, 
matinée, 13 h. 30, la Nuit d'Octobre, Mi-
thridate, l'Anglais tel qu'on le parle; soi-
rée, 20 h, 15, Paraître.-

OPÉRA-COMIQUE. — Lundi,-20 h. 15, Ma-
dame Butterfly ; mardi, 19 h. 45, les Noces 
de Figaro; mercredi, 19 h. 45, Carmen; 
jeudi, matinée, 13 h. 30, Mireille; soirée, 
19 h. 45, Manon; vendredi, 20 h. 15, Wer-
ther; samedi, 20 h. 30,"Ja Vie de bohème; 
dimanche, matinée, 13 h. 30, Carmen; soi-
rée, 20 h. 15, Lakmé. 

ODÉON. — Lundi, 20 h. 15, les Bouffons; 
mardi, 20 h. 15, l'Arlésienne ; mercredi, 
20 h. 15, le Maître de son cœur, le Consen-
tement de Francine ; jeudi, matin., 14 h., la 
Maison sous l'orage, Tante Octavie ; soirée, 
20 h. 15, le Maître de son cœur, le 
Consentement de Francine ; vendredi, 
20 h. 15, Mademoiselle Pascal, Tante Octa-
vie; samedi, matinée, 14 heures, le Maître 
de son cœur, le Consentement de Francine; 
soirée, .20 h. 15, les Bouffons; dimanche, 
matinée, 14 heures, les Bouffons ; soirée, 
20 h. 15, Mademoiselle Pascal, Tante Oc-
tavie. - s . 

Opéra. — L'Opéra annonce pour lundi 
Roméo et Juliette .avec Mlle Visconti et 
M. Gossin dans les principaux rôles. La 
seconde des représentations que doit don-
ner M. Muratore est remise à une date ul-, 
térieure. 

Les projets de Mme Cora Laparcerie. — 
La première nouveauté de la saison pro-
chaine à la Renaissance sera la Matrone 
d'Ephèse, comédie en xers de Jacques Ri-
chepin, dont M. Jusseauîne prépare les dé-
cors. Mme Cora Laparcerie a ensuite ins-
crit à son programme Zaza, puis la Femme 
masquée,-pièce en quatre actes, de Charles 
Mère ; la Garçonnière, comédie drama-
tique d'Edmond Guiraud ; une pièce nou-
velle d'Hennequin, P. Veber et Paul Bil-
haud, ainsi que Thérèse Bichon, de J.-J. 
Frappa et Dupuv Mazuel. 

Mme Cora Laparcerie interprétera les 
principaux rôles de toutes ces pièces, en-
tourée de M. Georges Colin et de la troupe 

,de la Renaissance. La grande artiste a l'in-
tention de monter également en spectacles 
hors série Phèdre et Tartufe. 

Bienfaisance. — La grande soirée de gala 
annoncée pour demain, au Grand Théâtre 
des Champs-Elysées, avec la représenta-
tion intégrale de Don Pasquale, l'opéra-
bouffe de Donizetti, sera donnée au béné-
fice d'œuvres .charitables : les villes et 
communes des régions dévastées du Nord 
de la France qui n'ont pas encore été se-
courues par les comités américains et 
l'Orphelinat italien de Noisy-lc-Grand, 
dont la comtesse Bonin-Longare est la 
présidente. 

« La Moisson ». — C'est le titre d'une 
pièce de M. Paul Janot que l'association 
théâtrale la Scène française vient de mon-
ter et qui a remporté le plus vif succès. 
La Moisson est une pièce d'idées nobles et 
généreuses, développées avec' la plus dra-
matique éloquence. L'auteur, M. Paul Ja-
not, jouait lui-même avec conviction un 
des rôles de ce'te pièce qui tend manifeste-
ment à réagir contre le théâtre facile et 
licencieux." 

Théâtre de verdure du Pré-Catelan. — 
Aujourd'hui, à 3 heures et à 9 heures, 
Une Saint-Hubert sous Louis XV, de Mme 
la duchesse d'Uzès (M. Henry Duval, cors 
de chasse de Dampierre) ; la Nuit blanche, 
un acte d'André Puget (Mlle Guyta-Dau-
zon, M. Henry Duval) ; la Femme de Tout 
le Monde, farce adaptée par Ch. Oulmont 
(Mlle Nivette). Au bénéfice de Neuville-
Saint-Waast. 

Cirque Molier. — Après cinq ans, le cir-
que d'amateurs Molier va rouvrir ses por-
tes, et la paisible rue Benouville retrou-
vera sous 'peu son animation des grands 
jours. La répétition générale du 2 juillet 

nous réserve, paraît-il, des attractions sen 
sationnelles équestres et sportives, nlaj" 
M. Molier garde jalousement le secret 
On sait seulement qu'il y aura, conim'» 
avant la guerre, un concours do chapea^ 
auquel prendront part les plus ravissantes 
artistes de Paris. 

PETITES NOUVELLES 

— M. Rouché, directeur de l'Opéra, vient rj« 
renouveler l'engagement de Mlle Camille g0° 
rello. 

— Le samedi 3 juillet, sera célébré le nia 
riage de Mlle Nadine Picard, la charmaml I 

Edouard-VII, ave' pensionnaire du théâtre 
M. Henri Fayolle. 

— La Petite Scène donnera à la Revue cri 
tique, les lundi 28, mardi 29 et mercredi 3Q' 

trois représentations de l'Idylle sur la pajx' 
Isabelle et Gertrude, les Deufl Chasseurs et y] 
Laitière. 

BRI CHANTE AU. 

GAITE-LYRIQUE. — Programme ae la Sï. maine : Tous les soirs, à 8 h. 15, la Fille jj 
Madame Angot ; jeudi Ie1' juillet, à 2 heures 
matinée de répertoire à prix réduits, Véroni.' 
que ; samedi 3 juillet, à 2 heures, matinée o> 
répertoire à prix réduits, Miss Helyett ; M 
manche 4 juillet, en matinée et en soirée.'jS 
Fille de Madame Angot. ' 

VARIETES, —r Aujourd'hui, à 2 h. 30, mâtinés 
des Mille et une nuits avec la même distribua 
tion que le soir; les ballets persans et chinois 
et toute la mise en scène de Gémier. 

— A LA GAITE-LYRIQUE -, 
Aujourd'hui, en matinée et en soirée 

LA FILLE DE MADAME ANGOT 
Mme Marguerite CARRE 

H«> J. SYRIL 
Denise GREY 

Jane FERNY 

MM. GIBIER 
• A. BAUGE 

A. GILLY 

AU THEATRE SARAH-BERNHARDT 
La première et brillante série de représenta, 

tions de l'Etrange Aventure de M. Martin-Pé. 
quet se termine aujourd'hui dimanche avec une 
dernière matinée et une dernière soirée, le 
théâtre Sarah-Bernhardt effectuant demain lundi 
sa courte fermeture estivale. 

Il va sans dire que la jolie comédie de 
M. Pierre Chaîne, dont le succès fut si vif, res. 
tera au répertoire du théâtre. 

PALAIS-ROYAL. — Aujourd'hui, Et moi, j'te 
dis qu'elle t'a fait d'I'œil ! la délicieuse pièce 
de MM. Hennequin et Veber, triomphera en 
matinée, à 2 h. 30, et en soirée, à 8 h. 30, inter-, 
prêtée par la troupe d'élite du Palais-Royal, 

A L'APOLLO 
C'est aujourd'hui que la Belle du Far-West 

sera représentée pour la dernière fois en ma-
tinée, à 2 heures très précises, car, la scène ât 
l'Apollo devant être livrée le 1er juillet aux en-
tre-preneurs pour des réparations et transfor-
mations importantes, les représentations dt 
cette opérette devront être interrompues, mal-
gré son très grand succès, irrévocablement le 
mercredi soir 30 juin. Ce sont donc les cinq 
dernières de la Belle du Far-West, avec ses 
incomparables créateurs : Polin, Martfa Dher-
villy, Simone Judic et Aimé Simon-Girard, qu'il 
nous faut annoncer pour aujourd'hui dimanche 
en matinée et soirée ; demain lundi, mardi et 
mercredi prochains, soirée seulement à 8 h. 30, 

TRIOMPHE SANS PRÉCÉDENT 

THEATRE 
DE PARIS 
Auj. Matinée, Soirée 
Loc. Tél. Cent. 38-78 

ARSENE 
LUPIN 

ANDRÉ BRULE 

LE PLUS GRAND SUCCÈS î 
A LA PORTE-SAINT-MARTIN. — Aujourd'hui 

dimanche, Montmartre, en matinée, à 2 h. 30, 
avec Polaire et Louis Gauthier, comme tous 
les soirs. 

LA REINE DE ROUMANIE A L'ATHÉNÉE 
L'Athénée est devenu un véritable parterre; 

royal. Après Ca Majesté la reine d'Espagne, Sa 
Majesté la reine de Roumanie a tenu, durant 
son séjour à Paris, à visiter ce joli théâtre 
parisien. 

Avant-hier soir, Sa Majesté la reine de Rou-
manie a daigné en effet honorer de sa présente 
la représentation de la Belle Aventure, le joli 
chef-d'œuvre de Robert de Fiers, G.-A. de Cail-
lavet et Etienne T.ey. Sa Majesté a semblé pren-
dre un vif plaisir à cet adorable soectacle. Elle 
donna maintes fois le signal des applaudisse-
ments et tint à féliciter les auteurs. Sa Majesté 
reçut, une chaleureuse ovation de la part des 
spectateurs,, qui, malgré son incognito, recon-
nurent bien vite notre royale hôtesse. 

Au Salon des Arts appliqués 
— K<—■— 

Les Grands Magasins du Louvre n'ont 
pas attendu pour donner à chacun de leurs 
articles le plus juste prix. Cette considéra-
tion, ajoutée à celle de la parfaite élégance 
des modèles vendus par les Grands Maga^ 
sins du Louvre, fait que la femme élégante 
et pourtant soucieuse de ses dépenses a 
la certitude de trouver exactement ce 
qu'elle veut avec le sentiment très sincère 
qu'elle a fait un bon achat. 

Chaussures " Incroyable " BAISSE DE PRIX 
sur tous les articles anglais 

Hommes, 50 frs. 

SAVON DENTIFRICE VIGIER 
**MilllourAntiieDtiQU$. ' ÏUtïuie.12,B'i Bonne Nouvelle.Psrift 

m 
SUPPRESSION des 

ALLUMETTES 
avec le FLAMBEAU 

ÎLJtllIB©il 
GARANTI 3 ANS 

INDISPENSABLE A TOUS 
POUR ALLUMER LE GAZ 

LAMPES, LUSTRES, FOURNEAUX 

fr. EN VENTE PARTOUT 15 
REPniS ET ÊCHANOB OfCS 

MÊME HORS D'USAGE MOYENNANT £• 31 

FABRICATION FRANÇAISE 
29, Rue du 4-Septembre, PARIS 

A chète cher, Vêtements neufs et usag., Meubt 
Vais à domicile. Léons, 4, r. Paul-Bert, Pari». 
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Grand Hôte 
.Pension di 
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rapidement obtenues 
par l'emploi du 

VINDEVIAL 
Son heureuse composition en 

fait le plus puissant des toniques. 
Il convient aux Convalescents, 

Vieillards, Femmes, Enfants et 
aux personnes débiles et délicates. 

DANS TOUTES PHARMACIES 

LE PLUS GRAND SUCCÈS DU CINÉMA. — DEUX MOIS DE REPRÉSENTATIONS CONSÉCUTIVES 
LE FILM LE PLUS IMPRESSIONNANT ET LE PLUS AMUSANT 

commentée par 
M. VICTOR MARCEL 

LA TRAVERSEE DES BANQUISES — L'AGONIE BU NAVIRE — PERDUS DANS LES GLACES — AU PAYS DES PINGOUINS, DES PHOQUES ET DES ELEPHANTS DE MER. 

CIRQUE D'HIVER 
PALAIS DU CINEMA — Boulevard du TLMi'LE 

Direction : S. BANDBEHU 
I- Location PAR TELEPHONE : Koq. 12-25 

L'EXPÉDITION SHACKLETON AU POLE SUD 
TOUS LES JOURS 

IWATINÉE ET SOIRÉE 
Le soir, lignes spéciales d'AUTOBUS 

desservant tout Paris. 
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'Dîmancfie 27 juin Î920 EXCELSIOR 

LES A-COTÉS DE LA CONFÉRENCE DE BOULOGNE 

Avant de quitter Boulogne, M. Millerand, JC compagne de hautes personnalités de son entourage, s'est rendu, mardi dernier après-
midi, à Haraelot, situe tout a cote de Boulogne. Notre « premier :> et sa suite j ont été les hôtes de la « CLAIRE-EAU ». 
PRE-CATELAN, où un vin d'honneur leur a été offert. A cette occasion, rappelons qu'Hardelot possède une magnifique plage de 

20 kilomètres, avec la forêt toute voisine. De nombreux sportsmen — Hardelot étant l'une des plages les mieux installées pour les 
sports — et un grand nombre de familles se retrouvent, chaque année, dans ce coin privilégié, dont nous reproduisons ci-dessus quel-
ques vues. Voici : i° Le PRE-CATELAN; 2° Vue partielle de. la plage et de ses cottages; 3" Le château, datant de Charlemagne. 

va THÉÂTRE FEMINA 
DERNIÈRES de la SAISON 

01 FAIBLE FEMME 
■» MATINÉE à 2 h. 1/2 

LE DANSEUR DE MADAME 
qui vient de triompher 150 lois au 

THEATRE DES CAPUCINES 
continuera à triompher dès après-demain 

AU THEATRE EDOUARD-VH 
II est prudent de louer d'avance 

PLACES DEPUIS 4 FRANCS JUSQU'A 15 FRANCS 

Mais les hommes n'en sauront rien est le 
titre de la nouvelle pièce de M. Félix Gandéra 
au théâtre des Capucines. Mercredi 30 juin, 
toirée de gala pour la première représentatior,. 
la location est ouverte .10 francs par place). 

AUX MATHURINS. — Bien que Nono conti-
nue à faire depuis dix jours la même recette : 
le maximum, Sacha Guitry annonce pour mer-
credi prochain 30 courant irrévocablement la 
dernière représentation de cette brillante série, 
mais jusque-là l'interprétation demeurera la 
même, avec : Sacha Guitry, ïvonne Printemps, 
Gildès, Hiéronimus, C. Ducarre, Lemaire et 
Mme Suzanne Avril. 

AUX CAPUCINES. — Aujourd'hui dimanche, 
matinée et soirée, les deux dernières représen-
tations du plus grand succès d'actualité : le 
Danseur de Madame. 

Nous avons appris que Mlle Mireille Berthon, 
la belle cantatrice de notre première scène ly-
rique, vient d'être-engagée, avec l'autouisation 
de la direction de l'Opéra, au théâtre Colon de 
Buenos-Aires. L'exquise artiste interprétera là-
bas les rôles où elle a si souvent triomphé : 
Thaïs, Juliette, Marguerite. Nous sommes cer-
tains qu'elle recueillera auprès du public de 
Buenos-Aires tout le succès que lui vaut son 
talent si souple et si prenant, et qu'elle nous 
reviendra avec une nouvelle moisson de lau-
rier?;, en novembre prochain, date de sa rentrée 
à l'Opéra. 

LE TOUT-PARIS SERA 
LE LENDEMAIN DU GRAND PRIX 

à la SOIREE de GALA donnée au 
GRAND THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, avec 

l )N Pi & MALE 
opéra-bouffe de DONIZETTI 

'joué par une troupe italienne remarquable 
au bénéfice des régions dévastées du Nord 

et de l'orphelinat italien 
Loc. au théâtre ; 7, rue Eulor et 32, av. de l'Opéra 

CONCERT MAYOL. —' L'opérette le Couvent 
des Caresses, avec la Piscine enchantée' (20.000 
litres d'eau), est un triomphe sans précédent. 
Aujourd'hui, matinée. 

CASINO DE PARIS 
CE S O I P 

GALA DU GRAND PRIX 
CET APRES-MIDI 

MATINEE pour les FAMILLES 
la plus belle de toutes les revues 

CACH' TON PIANO! 
maximum d'esprit, de luxe et de recettes 

Lés 
PREMIERES 
VEDETTES 

Les 
MEILLEURS 
COMIQUES 

L'IDYLLE SLAVE 
La Légende des violettes 

LA RUE DE LA PAIX 
Vierge et Martyre 

LE TAPIS PERSAN 
Le Petit Chaperon Rouge 

BOUDAU 
Le Jazz-Band des oiseaux 

Le Dadaïste 
et LA RODE DE LA FORTUNE 

Location de 11 h. à 7 h. Téléph. Central $6-35 

DORVILLE 
ROSE AMY 

DREAN 
Esther DELTENRE 

MISG-UETT — MAXLY 
et Paulette DUVAL 

avec SVOBODA 
Les 

SCENES 
A SUCCES 

et les 
CLOUS 

de la 
REVUE 

Aujourd'hui dimanche, à 14 h. 45, 8e grand 
festival du Salon des Arts appliqués, sur sa 
scène ombragée du Jardin des Tuileries. Au 
programme : sélection sur la Damnation de 
Faust, le grandiose opéra de Berlioz. Les ama-
teurs de belle musique pourront applaudir : 
Mme Marcelle Delisle, de l'Opéra, dans le rôle 
de Marguerite ; M. Cerdan, de l'Opéra, chantera 
celui de Méphisto ; M. Paul Aumônier, de 
l'Opéra (Brander) ; M. Rolland Conrad, du 
Grand Théâtre de la Nouvelle-Orléans (Faust). 
On entendra également M. Benoit (alto solo), 
du quatuor Capet, et M. Gundstoett, de l'Opéra-
Comique (cor anglais). Les chœurs et l'or-
chestre, formant'un ensemble de 120 exécu-
tants, seront dirigés par M. Fernand Ropiquet. 

C'est aux FOLIES=BERûÈRE 

ET UNIQUEMENT DANS CE MUSIC-HALL 
que paraît la véritable AGN S SOURET 

LA PLUS BELLE FEMME DE FRANCE 
dans les deux merveilleux tableaux inédits 

SUR LA COTE DES BASQUES 

LA CORBEILLE VOLANTE 
AUJOURD'HUI DIMANCHE 

MATINÉE ET SOIRÉE 
L'AMOUR EN FOLIE 

THE MISTINGUETT. — T. 1. j., de 5 à 7 h., 
ds les salons du Théâtre de Paris, 15, r. Blanche. 

Téléphone 
Klvsées 

01-Si) MARIGNY 
PIF-PAF! 

AUJOURD'HUI MATINEE 

CE SOIR, GALA DU GRAND PRIX 
SCENES NOUVELLES 

jouées par 
Miss SHIRLEY KELLOGG 

BOUCOT SAINT-GRANIER MERINDOL 
ARNAUT Brothers STEVENS 

MARTELL Brothers et Renée FAGAN 
et SERJIUS 

ENORME PJfoPA.FJ Promenoir 
SUCCES ouvert 

TOUS LES JOURS 
De 5 à 7 h. 

ON DISE A L'APOLLO 
L'orchestre mondain 

de Sarrablo 
Le WeeVs Jazz-Band 

de New-York 

Les thés dansants les plus courus 
et les plus élégants de Paris 

A partir de jeudi prochain 1er juillet 
on dansera tous les soirs à l'ApoElo 

CIRQUE MEDRANO 
CLÔTURE ANÎTOELLE : 30*JUIN 1920 

REOUVERTURE LE 3 SEPTEMBRE 1920 
Débuts : Troupe Mârrr.kech, du Maroc 

Bastien et Powell, écuyers. 
Yvonnett et Mario, frymnastes. 

Clowns Cyerillo et Busby ; Fratellini 

A L'APOLLO 
On sait que ce théâtre doit commencer sa 

clôture annuelle le jeudi 1er juillet, c'est-à-dire 
que les représentations de la Belle du Far-West 
prendront fin après la soirée du mercredi 
30 juin. Mais cette décision, motivée par d'im-
portants travaux à effectuer sur la scène, n'em-
pêchera pas la direction de continuer ous les 
jours, de 5 à 7 heures, les1 thés-dansants de 
rApollo. D'autre part, nous croyons savoir que 
les soirées dansantes de l'Apol'lo vont devenir 
également quotidiennes. Adoncques, on y dan-
serait tous les soirs à partir de 9 heures. Nous 
reviendrons dès demain sur cette indiscrétion. 
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iALCAZAR D'ÊTÉÎ 
PALAIS DE DANSE DOGUE I 

i Ce soir "TOUT PARIS " sera au Ë 
[Grand GALA du GRAND PRIXf 
s Fête de Nuit jusqu'à 2 heures du matin : 
i DISTRIBUTION DE CADEAUX. BATAILLE i 
« DE SERPENTINS. — Al heure du matin : S 
S GRAND DEFILE. Les plus jolies artistes ; 
» des théâtres et music-halls de Paris et les S 
• plus jolis mannequins de la haute couture. E 
» 3 orchestres. Soupers froids. Prix d'entrée : 20 francs. S 

A 3 h. 30 THÉ-TANGO \ 

MONTE-CARLO 
SAISON D'ÉTÉ 

HOTEL DE PARIS 
RÉPUTATION MONDIALE 

Chauffage central 
A PROXIMITÉ DES TERRASSES DO CASINO 

Ouvert toute l'année 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
Théâtre ayant effectué sa clôture annuelle : Châ-

telet. 
EN MATINEE : 

Comédie-Française, 13 h. 30, le Misanthrope, Poil 
de Carotte; Opéra-Comique, 13 h. 30, Marouf ; Odéon, 
14 h., le Maître de son cœur, le Consentement de 
Francine ; Vieux-Colombier, 14 h„ les Fourberies de 
Scapin ; Gaité-Lyrique, 14 h.; Variétés, 14 h. 30; 
Théâtre de Paris, 14 h.; Gymnase, 14 h.; Vaudeville, 
14 h. 30; Apolio, 14 h.; Boufl.-Parisiens, 14 h. 30; Nouv.-
Ambigu, 14 h. 30; Pte-St-Martin, 14 h. 30; Renaissance, 
14 h.; Palais-Royal, 14 h. 30 ; Th. Antoine, 14 h. 30 ; 
Athénée, 14 h. 30 ; Th. des Champs-Elysées, 14 h.; 
Th. Sarah-Bernhardt, 14 h. 30 ; Th. des Mathurins, 
14 h. 45 ; Th. Edouard-VII, 14 h. 45 ; Th. Femina, 
14 h. 30 ; Th. Michel, 14 h. 30 ; Th. des Capucines, 
15 ' heures ; Comédie des Champs-Elysées, 14 h. 30; 
Eldorado, 14 h. 30 ; Grand-Guignol, 14 h. 30 ; Th. de 
la Scala, 14 h. 30 ; Th. des Arts, 14 h. 30 ; Trianon, 
11 h. 30 ; Th. Albert-I", 14 h. 30 ; Déjazet, 14 h. 30 ; 
Cluny, 14 h. 30 ; Th. Impérial, 14 h. 30, même spec-
tacle que le soir. 

Folles-Bergère, 14 h. 15 ; Olympia, 14 h. 30 ; Casino 
de Paris, 14 h. 30,; Marigny, 14 11.; Ambassadeurs, 
14 h. 30 ; Mayol, 14 h. 30 ; Ba-Ta-Clan, 14 h. 30 ; Ci-
gale, 14 h. 30 ; Médrano, 14 h. 30 ;\Nouveau-Cirque, 
14 h. 30 ; Perchoir, 15 h.; Pie-qui-Chante, 15 h.; Lune 
Rousse, 15 h.; Boîte à Fursy, 15 h.; Noctambules, 
15 h.; Gaumont-Palace, 14 h.; Marivaux, 14 h., même 
spectacle que le soir. 

EN SOIREE : 
Opéra, relâche. 
Comédie-Française, 20 h. 15, Paraître. 
Opéra-Comique, 20 h. 30, le Roi d'Ts. 
Odéon, 20 h. 15, la Maison sous l'orage, Tante Octavie. 
Gaité-Lyrique, 20 h. 15, la Fille de Mme Angot. 
pte.gi-Martin, 20 h.ZQ.Montmartre (Polaire,L.Gauthier) 
VaudeviUe, 21 h., Miousic, revue. 
Variétés, 20 h. 30, les Mille et une nuits. 
Théâtre de Paris, 20 h. 30, Arsène Lupin. 
Gymnase. 20 h. 45, Madame Lebureau. 
Th. Antoine, 20 h. 30, l'Admirable Cric/don. 
Ambigu, 20 h. 30, le Cri du Ccenr. 
Athénée 20 h 30, le Belle Aventure. 

Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle Va 
fait de l'œil t 

Apollo, 20 h. 30, la Belle du Far-West, opérette à gde 
rhise en scène. 

Th. Michel, 20 h. 50, la Femme de mon amU 
Th. Femina, 21 h„ Une faible femme. 
Eldorado,- 20 h. 30, ta Coualèuse. 
Th. Edouard-Vil, 21 h., le Loup dans la bergerie. 
Th. des Champs-Elysées, 21 h., lsadora Duncan. 
Comédie des Champs-Elysées, 20 h. 30, le Beau Rêve. 
Mathurins, 21 h., Nono (Sacha Guitry, Yv. tTintemps). 
Capucines (Gut. 56-40), 21 h., le Danseur de madame. 
Bouttes-Parisiens, 20 h. 30, Pht-PhL 
Th. de la Potinière, 21 h., Kitty. 
Renaissance, 20 b. 45, Chouquette et son as. 
Maison de l'Œuvre, relâche. 
Ti Sarah-Bernhardt, 20 n. 30, l'Etrange Aventure 

de M. Martin-Péquet. 
Seala, 20 h. 30, l'Hôtel du Libre-Echange. 
Gd-Gulgnol, 20 h. 40, les Pervertis et nouv. spect 
Vieux-Colombier, 20 h. 30, le Paquebot « Tenacity », 

le Carrosse du Saint-Sacrement. 
Th. des Arts, 20 h. 15, les Ratés. 
Trianon-Lyrique, 20 h. 45, Fintje a de la voix. 
Cluny, 20 h. 30, les Surprises d'une nuit d'amour. 
Déiazet, 20 h. 30, les Femmes collantes. 
Th. Albert-I", 20 h. 30, les Deux Cornettes^ 
Impérial, i nièces fraies (G Dubosc, Paule Rolle). 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Fol.-Bergére (Gut. 02-59), 20 h. 15, l'Amour en folie. 

revue (Miss Campton, Bach, Magnarri, Florelle, etc.) 
Casino de Paris, 20 h. 30, la Revue Cach' ton piano 

(Dorville). 
Olympia, 20 ti. 30, 15 redettes et attractions. De 6 

a 7 h., thé-tango. 
Marigny, 20 h. 15, la revue Pif, Paf I 
Concert Mayol (tél. Gut. 68-07), le Couvent des Ca-

resses, opérette à grand spectacle ; la piscine 
enchantée, 20.000 litres d'eau. 

Ba-Ta-Clan, 20 h. 30, Quaker Girl. 
Ambassadeurs, la Revue légère, 25 tableaux, 150 ar-

tistes, 400 costumes. Le délllé des plus belles fem-
mes de France et de la haute couture. 

Cigale, 20 h. 30 Mais oui, madame... 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
Cirque Médrano, 20 n. 30, attractions variées. 
Ple-qui-Chante, 20 h. 15, Charles Fallot, Martini. 
Perchoir, 21 h.. Chiche 1 Is. Fusier, Balder, Derns, 

Delphtn. 
Boîte à Fursy, 21 h., Fursy, Hyspa, Marinier. 
Lune Rousse, 21 h.,.P/iou-P/(o!zJrev.(Gaby Montbreuse. 
Noctambules, 20 b. 45, la Revue, les chansonniers. 

CINEMAS 
Gaumont-Palace, 20 h. 15, le Corsaire ; Une tragédie 

• shakespearienne ; la Corse pittoresque (coup» nat.) 
Marivaux, 20 h. 15, Révélation (Nozimova); Chariot 

boxeur. 
DANCINGS et DIVERS 

Apollo (dancing),17 a 19 h.,thé dans1 (Sarrablo et Jazz). 
Thé Mistinguett, 5 4 7 h.,d« les salons du Th. de Paris 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Duque), t. les jours 

à 16 h., the-tango ; 20 b. 30. grand bal. 
Coltsée Dancing Club, 5, rue du Coilsée, do 17 a 19 h. 

et de 21 h 30 â 24 h. 30. 
Oasis, 28, avenue Victor-Emmanuel-III (Harrj PU-

cer's Dancing), tous les soirs, 9 h. 30 a minuit : 
matinée 5 â 7, sam. et dim. 

nindT-RflTTIN 5 vo1- 1919' *tat neuf- a céder. UIUUI DU I IIH Eorire offres k t Excelsior ». 

LES CONCOURS DÉ FRUITS 
Après cinq années de guerre, la Compagnie d'Or-

léans reprend dans les principales régions horticoles 
de son réseau la série de ses concours de fruits, en 
vue d'encourager les producteurs à étendre et à 
améliorer leurs cultures en bonnes variétés commer-
ciales. Ces concours sont complétés par des présen-
tations d'emballage des meilleurs types avec cause-
ries sur l'art de préparer les produits pour l'expé-
dition et la vente. 

Le 5 juin avait lieu, dans d'excellentes conditions, 
à Objat (Corrèze),le premier concours ouvert en 1920 
par cette Compagnie, en collaboration avec la Société 
d'Agriculture et d'Horticulture du Bas-Limousin, 
comprenant surtout cerises et fraises. Une place 
importante était réservée en outre aux produits des 
industries du fruit. D'autres manifestations auront 
lieu prochainement à Port-Sainte-Marie (Lot-et-Ga-
ronne) et Moissae (Tarn-et-Garonne). 

m Devenez I INGÉNIEUR 
■ SOUS* INGÉNIEUR 

DESSINATEUR 
M dans les diverses branches 

JjHwpM de I Industrie en suivant les 

Courspor Correspondance 

lEcoleUmberselle 
10. RUE CHARDIN.PARIS (161 Brtcn.N'"a fTsurUrmande. 

A DOS AUTO-AJUSTEUR 
ne gêne aucun mouvement du corps 

Pattes élastiques amovibles 

"IMPERDABLES" 
Breveté S. G. D. G. 

Bouderie inoxydable pa* 
procédés nouveaux 

VENTE EN GROS: 
48, rue de Bondy, PARIS 

En vente dans toutes les bonnes maisons 

SITUATION LUCRATIVE 
INDÉPENDANTE et ACTIVE, Pour les deux 
sexes, par l'Ecole Technique Supérieure d» 
Représentation 58 bis. Chaussée d'Antin, 
Paris, fondée par des Industriels. Cours Oraux 
* nar Correspondance. — Brochure gratis, 

CHEMINS DE FER DU NORD~ 

EXCURSIONS aux PAYS DEVASTES 
par chemin de 1er avec circuit en auto-mails 

A. (Une journée). — (Paris), Amiens, Viliers-Bre» 
tonneux, Chaulnes, Péronne, Mont-Saint-QuentiHb 
bois des Trûnes, Albert, Amiens (Paris). 

1" classe ; 185 fr. (déjeuner compris). 
B. (Deux jours.) — 1« jour ï (Paris), Amiens, Al« 

bert, Bapaume, Arras, Béthune, La Bassée, Lens, 
Arras. 

2e jour,.— Arras, ligne Hmdenburg, Cambrai, Péronne^ 
Biaches, la Bcrtha d'Amiens, Amiens (Paris). 

1" classe .- 375 fr. (hûtels et repas compris, sans 
boisson). 

C. (Une journée.) — (Paris), Arras, Crolsilles, ligna 
ffindenburg, Cberisy, Arras, crête de Vimy, Lens, 
Souchez, Arras (Paris). 

1« classe ■ 140 fr.; 2« classe : 118 fr. (déjeune» 
compris, sauf les boissons). 

Pour tous renseignements, s'adresser au kiosqua 
de la Société des Auto-Mails, salle des Pas-Perdus de 
la gare centrale de Paris-Nord (bâtiment de la gare 
de Ceinture), ou au siège social de la Sté Fse des 
Auto-Mails, l, rue des italiens, ainsi qu'aux princi-
pales agences de voyages. 

iVotis rappelons à n„s lecteurs que toute demande 
de changement d'adresse doit être accompagnée de 
la dernière bande d'abonnement ei de 50 centimes 
pour tous frais. Il ne pourra être tait droit qu aun 
iemàndes présentées dans les conditions ci-dessus. 

VENTES AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 
OBJETS D'ART ET D'AMiBIMEiïï 

des xviie, xviii" siècles et Empire 
Faïences anciennes de Strasbourg, Rouen 

Uoûstiers, etc. Porcelaines anciennes de Chine 
Sèvres, Saxe, etc. Biscuits, Terres cuites 

Bronzes, Pendules, Candélabres. 
Meubles et sièges anciens 

Glaces, Trumeaux. 

BOISERIE ANCIENNE DU XV IIe SIECLE 
TABLEAUX - PASTELS — DESSINS -

Gravures en noir et en couleurs 
1/CUTC par suite de départ, 4, r. de Ponthieu, 
"CN 11 au domicile de M. Michon, antiq.,. les 
lûn. 28, mar. 29, merc. 30 juin et jeudi lsr juil. 

COMMISSAIRE-PRISEUR 

K* Henri BAUDOIN, 10, rue Grange-Batelière. 
&tpos. publique, dimanche 27 juin, de 2 à 6 b. 

COLLECTION DE Mme ROSLIN 

TABLEAUX 
AQUARELLES — PASTELS — DESSINS 

DESSIN par COCHIN; GOUACHE par MALLET 
PORTRAIT du peintre Alexandre ROSLIN • 

par S. A. I. la Princesse MathUde 
BELLES MINIATURES 

L'une de GUERIN, Vautre attribuée à HALL 
BRONZES D'AMEUBLEMENT. ÉTAINS ET CUrVRES 

MEUBLES ANCIENS 
Sièges estampillés de Meunier et de Bauve 

TAPIS D'ORIENT — ETOFFES 
1/rilTC Hôtel Drouot, salle n° 6, le jeudi 
! Lll I t 1er juillet 1920, à 2 heures. 
C"-p' : M* Henri BAUDOIN, 10, r. Gge-Batelière. 
M. G. GUILLAUME, expert, 13, rue d'Aumale. 
Expos, publique, mercredi 30 juin, do 2 à 6 h. 

La perle fies Alpes vaudoises 

LES A VA NT S -
SUR-MONTREUX 

(Altitude 1.000 mètres) 
Grand Hôtel des Avants, t Hôtel de Jaman. 
Pension depuis 18 fr. | Pension depuis 12 fr. 

£w«e catholique.—Bureau de renseignements. 

CYCLES 

LJÎOBUS 

Soudés à 
lautogénè 

De plus en plus copiés 
De moins en moins égalés 

LÉGÈRETÉ - ÉLÉGANCE - SOLIDITÉ 

Cycles THOMANN 
88, Avenue FéUx-Faure, 88 

à NANTERRE (Seine) 

Chaussure 
gante 

Cepied 

15 RUE CAUWABTtf* 

12 6.20 RUE FONTAINE 

53 RUE DES MARTYRS 

ÔAVOEG RATinONTi TOURS 

Les Meilleures Glaces 
SORBETS, CHOCOLATS 

Citronnades, Pâtisserie, Thér 
SE DEGUSTENT CHEZ 

Fg-Montmartrej Paris 
Coin Gds Boulevards 

Livraisons d» le voisinage. T. Cent. 90-«« 
BORRAS 

CUIRS A SEMELLES 
Certains tanneurs ne voulant pas diminuer 

leurs prix des cuirs tannés, la direction de la 
TANNERIE DE LA DEULE décide de baisser 
provisoirement ses prix, tels que : 
CROUPONS : 15, 17, 19, 21, 23 et 25 fr. le kilo. 
COLLETS : 8, 9, 12, 13 et 14 fr. 50 le kilo. 
FLANCS : 9, 10, 11 et 11 fr. 50 le kilo. 
I Ali DES de 18 c/m de largeur et carrés pour 

ressemelage : H, 13, 15 et 17 fr. le kilo. 
P-ERIS pr talons : gros, fr.; petits, 2,50 le kilo. 
ENVOI colis postaux 5 et 10 kilos contre remb'. 

TANNERIE DE LA DEULE, 9, rue Chariot. 

ARGENTINE £T BRESi 
par NELSON LINE 

direct de Boulogne-s/-Mer 
(Prix Modérés en Ve. en 2me Classe) 

S'adresser PITT& SCOTT, Limited 
*7, Jtue Jambon °t- PARIS 

mWJXXXÊWAWâXTi 
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MONUMENTS 
FUNÉRAIRES ET COHMËMORATIES 

Ancienne Société Granitière da Nord 

GAUDIER-REMBAUXAUS,YE 
MAISON FONDÉE EN 1870. MÉDAILLE D'OB LÏON 1814 

Entreprises à forfait 
Album K en communication franco sur demande 

LAVEZ vos fosses nasales matin 
et soir avec le doigt mouillé 
et enduit de sa von et sucez au 

moins CINQ PASTILLES DUPEYROV2C 
par jour : ENFANTS, VOUS éviterez ainsi le croup, 
la scarlatine, la coqueluche, la rougeole, les 
oreillons; ADULTES, vous.échapperez à la grippe, 
à-la tuberculose, à l'encéphalite léthargique dont 
les germes seront arrêtés au seuil de votre milieu 
intérieur; VIEILLARDS, vous défierez l'astbme, 
l'emphysème, la pneumonie meurtrière. Les 
PASTILLES DUPETTROVX. «ont non seu-
lement préventives, mais curatives de la Toux, 
des M.SLUX de Gorge, L&ryngitea. Knrouem 
ments. Bronchites, comme le montrent les faits 
suivants : M'" Louise Désarthe.l, rue du Gué-de-
Gème, à Alençon (Orne), atteinte, depuis six ans, 
d'une laryngite avec voix éteinte, toux violente, 
crachats épais, guérie par 12 boites da 
PASTILLES DXTPBTROVX. — M. Joseph 
Brouxel.au Plessis en Augan (Morbihan), réformé 
en 1914 pour bronchite emphysémateuse jvec 
toux, crachats, points rie côtés, guéri par 14 boites 
de PASTILLES DUPETTROUX. - Ne con-
fondez pas ces pastilles, garanties 3ans narco-
tiques,synthèse de tous les antiseptiques fixes et 
volatils scientifiquement usités en pareilcns.aveo 
oes bonbons sucrés a la saccharine et fabriqués 
avec ce sous-produit infectieux des fondoirs cen-
traux dénommé gélatine, bonbons colorés en verts 
ou enrougescriards,dérivés toxiques de l'aniline, 
vendus à des prix inférieurs à cause de leur coût 
minime. — LeD'Uup«y/-c>ux,5 Square de Messine, 
Paris,expédie une boite de se^Pastilles contre 3fr. 
en mandat-carte et envoie, gratis et franco, sur 
demande, son QUESTIONNAIRE POUR CONSUL» 
TATIONS GRATUITES PAR CORRESPONDANCE. 
Consultations tous les Jours non fériés, 5 Square 
de Messine, Paris, de 9h. a liU. et del4 h. a ùneure». 

ÉCOLE DE 
CHAUFFEURS -MÉCANICIENS 
la plus ancienne, reconnue la mell. 
leure, la moins chère. — Bievet» 

fop. IS fr. - BELSEt et C°, 144, T. Tocquèville. Waq. 93-40 

f; 137.RUE LAFAYETTE=D/ip|Ç 
52 .RUE DE LEVI S =lrlKl3 
SES IMPERMÉABLES 
SES GABARDINES 

AUTOMOBILISTES ! 
ATTENTION! 

80 0/° des Constructeurs 
d'automobiles emploient la 

BOUGIEEYQUEM 
85 o/° des Voitures au Front 

en étaient munies ! 

EN VENTE 
dans tous Des DARAOES 

Constipation ZJÊÊÊ 

El C HATE LGUYON El 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS 

Affiches illustrées. — Malgré les difficultés de 
toutes sortes résultant de la pénurie de papier et 
de main-d'œuvre, la Compagnie d'Orléans a pu faire 
paraître, depuis la guerre, une série de magnifiques 
araches illustrées qui forment le complément heu-
reux de celles qui avaient été-antérieurement éditées 
par ses soins. 

Ces affiches sont la reproduction des grands châ-
teaux de la vallée de la Loire ou des principaux sites 
et monuments de la Bretagne, de l'Auvergne, des 
Pyrénées, etc. D'au 1res, en préparation, vont paraî-
tre incessamment (château d'Ussé, près de Tours, 
Limoges et son vieux pont sur la Vienne, la pitto-
resque baie d'Audierne, etc.) 

Elles sont mises en vente au Bureau du Trafic-
Voyageurs et Publicité, l, place Valhubert, a Pârls, 
au prix de 3 rrancs l'exemplaire, frais de port en sus. 

Les Petites Annonces d'"Excelsior" 
sont reçues, H, boulevard des Italiens (escalier par-
ticulier S. N. P.), do 9 heures du matin a midi et 
de li heures a 18 heures, sauf la veille du jour 
l'insertion, où la réception s'arrête t mldX 

A v i£ ;v i:> w i j 
,f LORRAINE DIETRICH 20 HP 1916 Limou-

sine 6 places. Garniture neuve. Eclairage Magon-
aeaux. phares Bléript, Klaxon. Roues Raf jume-
lées à l'arrière. Roue de secours. Pneus neufs. 
Equipement complet. Peinture neuve, 

2° PEUGEOT 10 HP 1912 4 places. Torpédo. 
Capote- neuve avec housse. Eclairage Magon-
deaux. Phare Besnard. Lanterne de côté. Tuba 
à essence, Klaxon. Peinture neuve, 5 roues Mi-
chelin. Pneus neufs. Roue de secours à l'arrière. 

3° TH. SCHNEIDER 11 HP 1914 4 places. Con-
duite intérieure sans séparation. Dcmi-banquetta 
avant se relevant pour pénétrer aux places du 
fond. 2 jeux de housses. Eclairage électrique 
mixte. Plafonnier, 5 roues Michelin. Pneus 
neufs. Roue de secours à l'arrière. 

Ces trois voitures en parfait état de marche. 
Entièrement revisées. S'adresser .: 75, avenue 
Marceau, Courbevoie. 

GRAND PRIX BRUXELLES 1910 

LE MEÎUEUR.1E MOINS CHER 
SES ALIMENTS MELASSES 

PAIL'MEL 
,'P»ÏLWL; 

FOUR CHEVAUX 
ET TOUT BlTAiy 

USiNESÀVAPEURÀTOURY'EUREnlCiR, 



EXCELSIOR 
COMMISSAIRES-PRISEURS Ventes 

VENTES AUX ENCHERES PUBLIQUES 
OBJETS D'ART 

ANCIENS ET MODERNES 
Faïences et Porcelaines 

, BRONZES ET VERRES D'ART MODERNE 
. Sculptures — Bronzes d'ameublement 
SIEGES et MEUBLES Anciens et Modernes 

. Lit de repos Tapisserie de Beauvais 
du temps de la Régence. 

Vente apr.décès.HûTEL DROUOT,S.2,30 juin.Ea;p.29. 
Requête M. Lecouturier, adminr judiciaire. 
M8 Léon André, 

e"-pr, r. de Téhéran, 26 
M. M. Paulme, expert, 

10, rue Ghauchat. 

M° F. Lair-Dubreuil, 
com.-pris., r. Favart, 6. 
M. G. Lasquin, expert, 
11, r. Grange-Batelière. 

OBJETS D'ART D'EXTREME-ORIENT 
Céramique de la Chine et du Japon 

LAQUES DES 18e ET 19° SIECLES 
Herres dures — Ivoires — Bronzes — Etoffes 

Vitrines 
Faïences de la Perse 

OBJETS D'ART EUROPEENS 
Argenterie, etc. 

Vente HÔT. DROUOT, s. 8, 29 et 30 juin. Exp. 28. 
M" F. Lair-Dubreuil, i M" Z>e Rioque, 

com.-pris., r. Favart, 6. | com.-pr,r.du Rooher,51. 
Expert : M. André Portier, rue Ghauchat, 24. 

SUCCESSION DE Madame X... 

IMPORTANT MOBILIER 
Salle à Manger chêne, Style Renaissance 

MEUBLES DE STYLE 
En bois de placage et en bois sculpté 

PIANO DROIT 
Salons et sièges divers garnis en soie 

TABLEAUX — GRAVURES — SCULPTURES 
Porcelaines — Faïences — Objets variés 

Argenterie — Objets de vitrine 
Vente après décès, HÔTEL DROUOT, salle n" 2, 

les i«r et 2 juillet. Expos, salle 1, 30 juin. 
M» F. Lair-Dubreuil, I M" R. Warin, com.-pr, 

com.-pris., r. Favart, 6. I Bd Haussmann, 113. 

SUCCESSION DE Madame K... 

OBJETS D'ART ET D'AMEUBLEMENT 
Porcelaines — Faïences — Argenterie 
Bijoux — Objets de vitrine — Bronzes 

MEUBLES DE STYLE ET ANCIENS 
. Salon en tapisserie moderne d'Aubusson • 
Piano à queue d'Erard — Tapis d'Orient 

TAPISSERIES DU XVIII" SIECLE 
Vente après décès, HÔTEL DROUOT, salle n° 6, 

les 6 et 7 juillet. Exposition le 5. 
M" F. Lair-Dubreuil, I M. Guillaume, 

com.-pris., r. Favart, 6. | exp', rue d'Aumale, 13. 

GRANDS MAGASINS DUFAYEL * PARIS 

Le PALAIS 
DE LA 

NOUVEAUTE 
heureux de faire profiter sa Clientèle de ses efforts pour le 

RETOUR AUX PRIX NORMAUX 
mettra en vente 

LE MARDI 29 JUIN 1920 

Officiers ministériels 
Vente au Palais, à Paris, le 17 juillet 1920. 
1o MIT A DADIC 28, 30, 32, RUE DE MEAUX. I III t A rflKlO • Mise à prix : 700.000 fr. 

2° PROPRIETE A KEOILLY?jœW 
Saussaye. M. à p. 175.000 fr. 3° PROPRIETE à 
NEUILLY-sur-Seine, 31, Bd de la Saussaye. M. à 
ipr.- 90.000 fr. 4° PROPRE à Neuilly-sur-Seine, 
25-27, rue Ed.-Nortier. Mise à pr.: 150.000 fr. 

5° PROPRIETE A NEUILLY TôS?à76' 
^°20S-frM-^ VILLA MERS (SOMME) 
14 r. de Bellevue. Mise à p. : 38.000 fr. S'adr. M"5 

Henri Labat, avoué à Paris, 22, r. St-Dominique ; 
Fournier-Latouraille et Dunerin, avoués à Pa-
ris ; Albert Morel d'Arleux, notaire à Paris. 

Vente au Palais, Paris, le 22 juillet .1920, à 3 h. 

surenchère PROPRIETE A CLICHY (SEINE) 
r. Marcellin-Berthelot, 4 et 6 urésum. et r. Da-
gobert, 19 prés., à l'angle de ces deux voies. M. à 
p. 163.334 fr. S'ad. à M* Garnier, av., 6, av. du Coq. 

MAICflM à Paris, quai Hôtel-de-Ville, 74, et rue 
■nHloUll Hôtel-de-Ville, 95. Loy. d'av. à supp. 
2.500 f. Rev.net 5.000 f. M.à p.50.000 f.Adj.Ch.not.,le 
43 juillet. S'adr. à M« Greslé, oot., 37, r.de Rennes. 

DOnODICTC à Groslay (t.-et-O.), r. Ch.-Bonnette, rKUrnlLlt 5, et r. Pasteur, 34 (100™ gare). Cce 
931m. M. à p.: 40.000 fr. Adj. 1 ench. Ch. not. Paris, 
6 juillet,13 h.S'ad. Mc W. Bazin, not.,8,r.de Courty. 

DDnDDinX à Sèvres (S.-et-o!)7Grande-Rue, 174. 
rnUrnlLlC jard., eau, gaz, électr. Cont. 765m.. 
Libre de locat. M.à p.75.000 fr Adj.s.l ench.Ch.noi. 
Paris, 6 juill. S'ad. Me W. Bazin,not.,8,r.de Caurty.1 

CMPLIiCM -les-Bains (S.-et-O.ï, 12 m. Paris,' 
CNUi1IL.Il BELLE PROPRIETE près Casino, 
aven. Ceinture, 5, av. accès sur le lac. Cce 800m. 
Libre 15 oet. 1920. M. à p. 200.000 fr. Adj°" Etude 
Me Masson, notaire à Sannois, 10 juillet, 14 h. 30. 

Vente au Palais, à Paris, le samedi 17 juillet 
1920, à 3 h., D'UNE MAISON A PARIS (8° arr1), 

RUE BASSANO, 25 Rev. : 26.056 francs. 
M. à p.: 610.000 fr. S'adr. à Paris, à M" Béneck, 
avoué, 26, place des Vosges ; à Me Gieules, 
avoué, et M» Videcoq, notaire. 

Vente au Palais, le 15 juillet 1920, à 3 heures, 

sfulTot PROPRIETE A BELLEVUE (S.-et-O.) 
rue du Bassin, n° 6 et avenue Mélanie. Conte-
nance 71 a. 33 c. environ. Rev. .net : 3.000 fr. env. 
Mise à prix : 176.225 francs. Libre de location en 
novembre. S'adresser à M" Marcel CARTAULT, 
avoué à Paris, 9, rue Roquépine' ; à M" relinon, 
M" Roger Bertin, avoués, et à M» Albert Girar-
din, notaire à Paris, 43, rue Richelieu. 

MAICflM de campagne à Misy, bord de l'Yonne, 
mmouil Jard. Cce 3.486m. M. à p. 20.000 fr. A 
adj. 17 juillet, 2 h., Etude Rivière, not.Montereau. 
Vente au Palais, l'a ' ■. le 10 juillet 1920, à 3 h 

lottde: 1° Gde PROPRIETE A MONTROUGE 
(Seine), Rue de Bagneux, 60, et Grande-Rue, 20 
et 22, comprenant : 3 MAISONS DE RAPPORT et 
PAVILLON D'HABITATION. Cce 754 m. 35 env 
Rev. br. av.-guerro 27.885 f. env. M. à p. 280 000 f 

2° LE CHATEAU DE PUYGIRAULT e.,i. de St-Pierre-de-Maillé .Vienne) et de Mérigny 
(Indre), avec parc et bois. Cce 74 hect. 45 ares 
40 cent. env. M. â p.: 60.000 fr. Libre de loc 
S'adr. à M" PLAIGNAUD, avoué à Paris, rue des 
Pyramides, 11 ; Mcs Alphonse Chartier et de 
Forges, avoués à Paris ; M" Bertrand-Taillet 
Breuillaud et Ea" Delafon, notaires à Paris. ' 

f!l IfîHY Pavin- r- d'Alsace, 49 et 49 bis ; 2 Prop'» 
on .» JeanlQe-d'Asnières, s, et r. Villeneuve, 
30 et 32 ; Maison r. du Landy, 46. Rev.bruts : 650 
5.500, 4.100 et 1.320 fr. M. à p.: 70.000 fr 55 000 fr ' 
35.000 fr. et 7.000 fr. LE ALLOIS-Perret, Mais et 
Propte r. Marjolin, 37, et Bd Bineau, 9. Rev br • 
2.500 et 1.500 f.M.à p.: 30.000 et'30.000 f ASNIERES 
Mais. r. Mortinat,21. Rev.br. S.180 f. M.à t> 30 000 f' 
COLOMBES, Mais. r.Solférino,17 bis. M à p 5 000 f 

nSîf' ?aV-?e :a ,Chine'52- Rev.br.1.800 f. M.à p.' 
25 000 f. A adj. 1 ench. mairie de Clichy, 8 iuillet 
14 h.S'ad.M' Gauwain.not., lOLBdJ^ajAl.Clichy' 
A adj. s. l.ench. Ch. not. Paris, le 20 iuilMlq^n 
4 MAISONS DE RAPPORT À PARIS. En flots 
1" Place de la Sorbonne, 2,) Rev. br • 20 190 fr' 
et Rue de la Sorbonne, 22./M. à p.: 200.000 fr' 

' Rev. br. : 19.140 fr 
à p. 

Rev. br. : 69.950 fr! 
M. à p.: 750.000 fr 

4» RUE POULET, N°30M?\f:i4S^ 
S'adr. à M' CHAVANE, notaire,. 160, Bd Magenta.' 

BOTTINES POUR HOMMES 
BAL.MORAL ou DERBY 
tout Box Calf noir, 1" quai, 
par., semelle cousue,forme 
élégante. Prix sensationnel 
(Valeur 80 fr.) La paire 

48.» 
ARTICLE EXCLUSIF 
AU PALAIS DE LA NOUVEAUTÉ 

SOLDES DES MARDIS 
iz à tous les Rayons avec RABAIS de 40 à 50 ojo a 

a» PLACE de la S0RB0NNE,4 M à p : 200 u00 &: BOULEVARD VOLTAIRE, 18! 

TFRRAIN de 5-260"' à Levallois-Perret, R'« de 
ILnnHIll ]a Révolte, ■ 196, et r. d'Alsace, 12 
Loué 7.631 f. 90. M. à p. 763.300 f. A adj. Ch. not 
Paris, 6 juillet. S'adr. M' Saboi, not., 6 r Biot 

Ventes d'Immeubles 

FAUBOUR^AINTGERMAIN 
Sur voie calme. Immeuble, genre hôtel, 4 appar-
tements dont un lib-3. Prix : 450.000 fr1 S'adr 
R. Schwob, 8, rue Drouot. Téléph. Gut. 63-53' 

AU PLUS HAUT PRIX fàSSSii 
Hom. «t Dam. FOURRUR". UNIF. Laissés prompte. Vais à domicile. 
T/atus/yorscours,Four/i.rai//su/'].LATREILLE,S2JE.S'-lDdt<-ilu-lfli 

PAPILLON NOIR 

BAS DE SOlEcnnlenr.ni'PC Q v\ 
défauts. Fin de Haie. La paire %J," 

BLOUSE KIMOr.0 on VOILE 
blanc a nuis dirïerenls, Ions 
Mode. Pour ce jour. La blouse 

JOLIE BLOUSE CHEMISIER en VOILE 
ae COTON blanc, plastron et 
col en voile à rayures, tons 
Mode. Exceptionnel 

COSTUMES TAILLEUR pour 
Dames, fantaisie fond gi'ls, fa-
çon tailleur. Soldés 

CHAPEAUX P' Dames,FEUTRE 
loruies dernier genre, en gris, 
beige, canard, roy. Ce jour 
lllolonde Magenta, 1" Etage sur Entresol). 

CHEMISE EMPIRE, p- Dames, m to „„ 
garnie entre-deux broderie anglaise lOaRil 
djoui' faniaisle.ÏVésacarKa^eu* * 
La CULOTTE assortie 16-50 

ROBES pour Jeunes Filles, modèles divers, 
lantaisie COTON raye rose et blanc ou 
naltior et blanc, ou façon laine 
fond marine ou gris. ■// r« 
Long. 'Jacm a 115cm. Soldées C f lOu 

UN LOT ROBES TRICOT LAINE pour 
Fillettes, tenues assorties,manches courtes. 

2 fi (i ans S a 12 ans 

9.90 
VOILE 

16.90 

99.» 
.90 

Soldées d 25.» 30.» 
un toi PANTALONS BLANCS P- nommes. 

un e «j g £Q 
avec coulanis, forme ordinaire, 
Bas relevés 21. » 

CHEMISES, pour hommes, sans col, en «» 
neau Crépon blanc oucouleur, jm g\ g 
façon anglaise, poiimetsmous- 1 V Fft " 
quetaire Val. 22 et25 fr. So.dées I UlOU 3 

90 
AMEUBLEMENTS I 

LIT en FER FORGÉ à galerie, fabrication 5; 
soignée.Lars.lOOcm.val.réelle 140fr. r n Qft g; 

Grande Baisse exceptionnelle OwiSIU m 

STORES VITRAGES Tulle, behe Broderie J 
mécanique. 2 stores 130x60, MM 
2 hrise-Oise 90x«0 rn 3 

EXCEPIIONNEL. La fenêtre compl. tmQtuU s 
SALLE A MANGER, Chêne et Orme, com- I 

posée de; 1 Buffet 4 portes, MA EE 
1 Desserte, I Table,6 Chaises VII il il V\ 3 
Va leur réelle 2.700 Exceptions ÊmVwUu'S 3 

CHAMBRE Acajou et Erable,2 portes, glaces g 
nlseau, Lit lDOcm. intérieur, _ g*r$.g* x 

Table de nuit dess.marbre. J Q||f| v\c 
Pour ce -jour tes 3 pièces IwUUl» 

BUREAU MINISTRE AMÉRICAIN i 
Chêne verni naturel. 8 tiroirs. "7Cfî VS. o 
Long. Imï7, larg. OmSO. Prix /OU," S 

Voir nos ARTICLES DE MÉNAGE 
(i'n Soldr.) HALL DES SOLDES 

< PRIMES DES MARDIS * & fr- Pour cinquante' francs et au-dessus s- W 
CL. à prendre en marchandises

 P
r achats faits avant midi ' S lr. pour cent francs et au-dessus. !H % 

S = ■* 

* VENDREDI 2 l KISC en vtnn <u g 

I * SAMEDI 3 ! ( Q 0 0 P ES & COUPONS 1 

OEUFS Poudre composée PEYRBT. Conservateur d'œufs frais durant un an-
Résultats parfaits inconnus à ce jour. Doso pour 120 œufs, 1 fr. 50; 
1.200 œufs, U fr. Pco gare. Min. 6 doses. Prix gros à l'Horme (Loire). 

Guérison en 15 Jours 

CIRAGE CRÈME 

A. MULARD, PANTIN-PARIS 

=EXCELSIOR 
étant lu par tous et partout 

ses Petites Annonces économiques du Mercredi 
qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez 
sont certainement le plus ranide et le plus sûr agent de liaison 

entre L'OFFRE et LA DEMANDE 
Les PETITES ANNONCES D' « EXCELSIOR », les meilleur marché de tous les 
grands journaux, sont reçues à PARIS, 11, boulevard des Italiens (entrée par-
ticulière près l'Opéra-Comique). Mais, pour vous éviter tout dérangement, il 
vous suffit d'y adresser par poste, sur ia formule ci-dessous, votre texte ac-
compagné de son montant en un mandat, bon de poste ou timbres ; les ordres 

doivent nous parvenir le mardi avant midi au plus tard. 

TARIF 
Demandes d'emplois.. 
Gens de maison 

3 francs 
la ligne 

Offres d'emplois, Leçons, Pen-
sions de Famille, Fleurs et 
Plaines, Chevaux, Voitures et 
Harnais, Occasions 

5 francs 
ta ligne 

Alimentation, Locations meu-
blées, Fonds de Commerce, Ca-
binets d'affaires 
Chiens, Cours et Institutions, 
Vente et achat de propriétés, 
Mobiliers, Automobiles, Capi-
taux, Hygiène, Divers et tontes 
autres rubriques non spécifiées. 

8 francs 
la ligne 

AVIS 
En aucun cas, EXCELSIOR n'accepte de rece-

voir ni de transmettre la correspondance des 
« Petites Annonces ». La poste refuse les 
adresses sous chiffres ou initiales en poste 
restante. 

La ligne se composa de 36 lettres ou signes 
de ponctuation. Tout mot abrégé se termine 
obligatoirement par un point. 

L'usage de la grande presse parisienne n'est 
pas de justifier les insertions parues en Petites 
Annonces. Pour recevoir le Numéro justificatif 
ajouter 0 fr. 30 ù la commande. 

ORDRE D'INSERTION au Service des Petites Annonces d'« Excelsior » 
■ 11, boulevard des Italiens, PARIS 

S la rubrique 

Pour paraître le* mercredis 

Texte : • ...s......... 

Nom. ••......•.»••..••••.•.-.........•*•.. 

Adresse 

WIM*WM*»*'*lll»ilWMMMII» 

ECZÉMA: VARICES, HÉMORROÏDES. CONSTIPATION. ULCÈRES 
VARIQUEUX. RETOUR D'ÂGE.MÉTRITE.SALPINGITE ESTOMAC 
MIGRAINES MAUVAISE CIRCULATION DU SANG .REINS 
COLIQUES HÉPATIQUES . FOIE . Par /es 

PILULES VÉGÉTALES dei ABBAYE de CLERMONT 
VÉRITABLE JOUVENCE 

Brochure et Rens "grat? c. f/mb? de 0f25. L'essai d'une boite vous convaincra 
Labr" THEZEE à LAVAL IH^CI etdans toutes Pharm"-:'Prix7-J 6boites*/!)!ffcmandatPaitàL 

ÉTABLISSEMENT THERMAL 

VICHY 
Nombreux Hôtels et Villas 

TABLES de RÉGIMES 

Aux SOUFFRANTS une GARANTIE de 

SS ANS DE GUÉRSSONS m 
MR LADOES c8© PEAU 
et celles de l'Homme et ïa Femme 

Srandioseinstallation: vapeur, piscine, grandes douches, 
gymnastique, massage (école de|. électricité comp.èto, 30leif 
Plus de 5o médecins, infirmiers, doucheurs, masseurs, eta 
Consultes gratis les éminonts mer' seins-spécialistco.da 9 à 9h, 
Borne 'dimanche et par lettre. =» Notioo franco (pli formé). 
Pharmacie du midi, transportée Si, p, duFaub.'St-Jaca-jel 

ESTOMAC toutes maladies mêmes 
anciennes, guéries par le 

n XTif* V§ L"b- FIE VET- 53 r. Rêaumur ffa aLm %M m htm La Boite 8 tr- contre mandat 

MINISTERE BRITANNIQUE DES MUNITIONS 

PAR ORDRE DU DISPOSAL BOARD 

SERIE IMPORTANTE de VENTES aux ENCHÈRES 
DE 

MATERIEL ET MACHINES 
dans le District de Londres 

Comprenant : Un grand nombre de MACHINES 
de 1er Ordre, Neuves et presque Neuves, telles que : 

MACHINES-OUTILS - TOURS 
MACHINES à rectifier, à polir, à fraiser, à percer 
INSTALLATION de POMPAGI 
SEPARATEURS d'Huiles-FOURS à Gaz 
MOTEURS ÉLECTRIQUES.etc., etc. 

Ces VENTES auront lieu à : 

1° The Hackney Marshes National Projectile Factory, Hackney 
Wick, Londres, E., LE 29 JUIN 1920. 

2° Board of Trade Timber Supply Depot, Catford, Londres, S.E., 
PROCHAINEMENT. 

Pour les CATALOGUES et RENSEIGNEMENTS complémentaires, s'adresser aux Commis-
saires-priseurs : MM. FULLER, HORSEY Sons et GASSELL, / militer ^quare, LONDPES^.r.s. 

3° R.E. Stores Depot, Cody Road, Stephenson Street, Canning 
Town, Londres, E., LE 5 JUILLET 1920 ET JOURS SUIVANTS. 

Pour .les CATALOGUES et RENSEIGNEMENTS complémentaires, s'adresser aux CommtSr 
saires-prUeuTS : MM. BRADS.1AW BROWN k C°. Billiter Square, Buildings,LONDRES, E. C. S. 

Migraines 
Névralgies 

MALAISES 
de la femme 

Beaucoup de femmes, dè9 (e lever, sont prises 
de vomissements, leur tête est lourde, tenaillée 
par la migraine. Pour ces malheureuses, plus 
de .ioies dans l'existence : elles sont tristes, 
abattues et souvent prises de faiblesses, de 
vertiges ; elles souffrent encore de maux de 
reins, de douleurs sourdes dans l'aine ; leurs 
jambes sont lourdes et > sillonnées d'épaisses 
varices. Certaines ont de l'eczéma, de l'acné ou 
des hémorroïdes ou des.plaies variqueuses aussi 
pénibles que tenaces. Leur sang est troublé, vi-
pié par toutes les impuretés. Il est temps de 
réagir. car toute complication-prend alors un 
caractère de gravité. La femme maintenant a à 
sa disposition le remède idéal pour la seconder 
dans sa résistance contre la maladie, c'est lé 
Dépuratif Richelet. Déjà des lettres des ma-
lades reconnaissantes, nous faisant , part de 
cures merveilleuses, arrivent de tous côtés et 
par milliers. Nous sommes heureux de publier 
celle-ci : 

Je viens vous remercier de votre excellent 
traitement qui m'a fait beaucoup de bien. Je ne 
vous surprendrai pas en vous disant qu'on a 
été très étonné, a Sennecey-le-Grand, de me 
voir revenue à la santé, car, avant de suivre 
votre cure, je ne me tenais pas debout. Je souf-
frais tellement que j'étais obligée de me faire 
piquer à la morphine, et, aujourd'hui, je marche, 
je mange ; en un mot, je suis ressuscitée à 
la vie grâce à votre remède que je ne cesserai 
de recommander à Lous ceux qui souffrent 
comme moi. Croyez à toute ma reconnaissance. 

Mme FAILLET, 
T à Senneceyr-le-Grand (Saône-et-Loire). 

Ce que le Dépuratif Richelet a fait pour 
d'autres, il le fera pour vous. Rapidement, 
tous les petits malaises disparaissent, la cir-
culation se fait plus active, les règles se régu-
larisent^ les varices sont moins apparentes et 
les plaies s'effacent sans laisser la moindre 
trace. Le Dépuratif Richelet est encore l'anti-
arthritique par excellence ; que ce soit pour 
combattre une maladie de la peau, une crise 
de rhumatismes, un accès de goutte, de l'em-
physème, un état artério-soléreux ou congestif, 
jamais nous n'avons constaté d'insuccès. 

Le flacon : 8 fr. 50 dans toutes les bonnes 
pharmacies. A défaut et pour tous renseigne-
ments sur le traitement, écrire à L. RICHELET, 
de Sedan, 6, rue de Belfort, Bayonne {B.-P). 

N'OUBLIEZ PAS QUE... 
MAZER, 48, rue Ricber (9e). Té). Unit tt-N 
Acbete toujours, à des pris Inoonnna insqrf ôoeïor». 
ai. Mirent, otatlna. brûlants, pertes Unes. »» 
tene anclepnn et moderne al dentiers menu oaassa. 

DimancKe 27 juin 1920 ».„ 

DEMANDÉ? 

LA TOURISTE 
BANDE MOLLETIÈRE * 

'Trois Courbes^* 
Supprimant tont glissement. 

Nouveaux coloris : Sirh Maréchal Foch.-ffra Vente dan. 7 
OuMagatins,M—deChautsures. Nouveauté», Sfôru 

GROS ; La Touriste, Paris. • 

DE MONTMARTRE 
23,RneF0NTAINE,PARlS,>Nid,utr« 

OCCASIONSdsMOBILIERS 
~1 ET OBJETS D'ART PAR MILLIER» 

LUXUEUX et SIMPLES 
VENDUS AU 1/4 DE LEUR VALEUR 
PROVENANT ds TENTES JUDICIAIRES, SAISIES, SÉQUESTRES 
Bons de la Défense acceptés en paiement 

Expéditions rapides en province 

MâUES et âlHiïSls 
" INNOVATION " 

NÉCESSAIRES de VOYAGES 
PORTE-HABITS — SACS 

DODDS - ■'-<JZ.sF&rl & 

Vv Étendu d'eau V* X* 
LAIT ANTÉPHÉLIQUE 

ou lirait Gandès 
Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 

Bftlo, Rougeurs, Bides précoces. Rugosités, 
1 Boutons, Efflorescen ce s, etc. .conserve la peau 

dtt visage claire et unie. — A l'état pur, 
k il enlève, on le sait. Masque et 

Taches de rousseur* 

[jONETô (OYON 
Ingânleurs - Constructeurs 

HIACON 

Nos appareils de locomotion s'adressent à 
tous ceux qui ont besoin d'un moyen de 
transport prafique, peu coûleux et spéciale-

ment adapté à leur cas. 

LE UÉLOCIMANE 
convient à tous 
reiiï qui sont pri-
vés totalement 
ou partiellement 
de l'usage de 
leurs jambes. A 
eux également la 
vie au grand air, 
le sport et les 
courses, sur les 
grandes routes. 

LE VÉLO-FAUTEUIL 
rend un immense 
service aux per-
sonnes qui ne sont 
pas assez agiles 
pour faire de la 

bicyclette. 

LA MONOPÉDALE 
MO NET 

Grâce à cette bicy-
clette spéciale pour 
unijambiste, toute 
personne amputée 
ou paralysée d'une 
jambe peut profiter 
de tous les avanta-
ges que procurent 
aux cyclistes la roue 
libre et le change-
ment de vitesse. 

Consulter notre Catalogne envoyé franco sur demande 
Modèles â propulsion par pédales, manivelles ou moteur 

Nous demander conseil sur l'appareil à choisir 

MONET <ô GOYON 
36, Rue du Pavillon — MAÇON 

| l'uni. S. Berthlllltr - i/o» 

MALADIES DE LA FEMME 
L. E F Z B H. O TLWL E 

Sur 100 femmes, il y en a 90 qui sont atteintes 1e Tumeurs, Polypes, 
Fibromes, et autres engorgements, qui gênent plus ou 
moins la menstruation et qui expliquent les Hémorragies et 
les Pertes presque continuelles auxquelles elles sont su-
jettes. La Femme se préoccupe peu d'abord de ces incon-
vénients, puis tout à coup le vmtre çommence à grossir et 
les malaises redoublent. Le FIBROME se développe peu à 
peu, il pèse sur les organes intérieurs, occasionne des 
douleurs au bas-ventre et aux reins. La malade s'affaiblit 

EïljreT ce portrait 

et des pertes abondantes la forcent à s'aliter presque continuellement. 
**"*v i j p" ÇT e\ i !"*> ET -A- toutes ces malheureuses, il 

*~ ^—L^-J—L^—^z^JL. faut dire et redire ; 

Faites une Cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOLJRY 
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez besoin de recourir à une 
opération dangereuse. N'hésitez pr.s, car il y va de votre santé, et sachez bien 
que, composée de plantes spéciales, sans aucun poison, la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY est faite exprès pour guérir toutes les Maladies intérieures 
de la Femme : Métrites, Fibromes, Hémorragies, Pertes blanches, Règles ir-
régulières et douloureuses, Troubles de la Circulation du Sang, Accidents 
du RETOUR D'AGE, Etourdissements, Chaleurs, Vapeurs, Congestions, Va-
rices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec- l'HYGIENITINE des 
DAMES : la boîte, 4 francs ; plus impôt 0 fr. 40 ; total : 4 fr. 40. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY préparée à la Pharmacie Mag. DUMON-
TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies : le flacon, 6 fr. 30; 
plus impôt 0 fr. 70 ; total : 7, francs. 

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
avec la signature Mag. DUMONTIER 

DEPOTS A L'ETRANGER. — Angleterre : Pharmacie Française Frizell & C», Crambourne 
Street, Lelcester Square, à Londres. — BELGIQUE : Pharmacie Vlvarto, rue de l'Université 
â Liège. — SUISSE : Pharmacie Junod, *1, quai des Berg-ues. a Genève." 

TKES BELLE PROPRIETE. — Jolie ré-
gion. Pari. état. Gd conf. mod.,.6 ch. m., 
communs complets, potager, parc vieux 
arbres, 1 hect. clos. Jouissance imméd. 
Chasse et pêche. Prix : 300.000 fr. avec 
sup. mobilier. MJI. MALLEVILLE, RI-

BOT et BOSREDON, 51, Bd Malesherbes, Paris. 

Pour extension 
IMPORTANTE MAISON 

VINS et SPIRITUEUX en GROS 
du NORD 

faisant plus do CINQ MILLIONS D'AFFAIRES 
recherche commandite jusqu'à un million 

Garanties et références de premier ordre 
BELLE PARTICIPATION AUX BENEFICES 
Banque PETITJEAN, 12, rue Montmartre, Paris! 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghien, Paris 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens.Tél. Gut/12-45. Cent. 80-88 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
{Frais d'envoi ou de recouvrement ù la charge 

de l'abonné.) 
I «n B lois 3 Mois 

Paris, Seine et Stine-et-Oise. 65 fr. 34 Ir. 18 M 
Départements, Colonies, Bel' 

gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées 80 » 43 n 23 " 

Étranger 100 » 52 » 27 " 

Le gérant : VICTOR LAUVERGNAT, 

Paris, HEMERY, imprimeur, 18, rue d'Enghien' 

SAUVEZjfOS^ PETROLE HAHN 
* 


